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I N T R O D U C T I O N 

Cette troisième partie de notre thèse est consacrée aux 

terrasses fluviales du versant septentrional de la Sardaigne. Au 

cours de nos recherches sur la géomorphologie côtière nous avons 

ressenti le besoin de raccorder nos observations avec la morpho­

logie de l'intérieur de l'île. A cette fin, nous nous sonmes 

attaché à étudier les terrasses fluviales du Coghinas qui est un 

des cours d'eau le~ plus importants de Sardaigne. 

Tout d'abord, les terrasses du Coghinas interne ont 

retenu notre attention car, c'est en ce secteur, qu'elles sont 

les mieux développées (1er chapitre). Ensuite, nous avons 
? envisagé le secteur du Bas-Coghinas où s 1e_Etrecroisent terrasses. - ~ - -

climatiques (glaciaires) et terrasses eustatiques (liées aux 

hauts niveaux marins)(2e chapitre). 

Une série de huit niveaux a été observée pour laquelle 

nous proposons (3() chapitre) une datation qui s'appuiera surtout 

sur la stratigraphie proposée pour les terrasses de Corse 

orientale. En effet, nous avons eu l'occasion de parcourir les 

terrasses corses sous la conduite de F. OTTMANN et O. CONCHON, 

lors du Congrès de l'I.N.Q.U.A. en 1969. 

C'est également sur les terrasses de Corse septentrionale, 

régions de Calvi, St Florent et Cap Corse, que nous avons eu 

l'occasion de conn.n.encer nos recherches dans le monde 

méditerranéen. 

Dans les autres chapitres, nous nous sonn.n.es intéressé 

aux replats et cailloutis littoraux afin de différencier les 

terrasses fluviales des marines. Cela nous a permis de 

reconstituer, en Gallura (ch. IV et V) et en Nurra (ch. VII), 

des réseaux hydrographiques abandonnés aujourd'hui et d'âge 

tertiaire. 
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Nos recherches nous ont permis aussi de découvrir une 

terrasse d'âge historique que nous avons pu observer dans de 

nombreux cours d'eau du Sassarese et de l'Anglona. 

En l'absence quasi totale de travaux antérieurs sur les 

formations fluviatiles tertiaires et quaternaires en ce 

secteur de l'île, nous nous sonmes contraint à décrire un 

maximum d'affleurements. 
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C H A P I T R E I 

LES TERRASSES DU COGHINAS MOYEN 

Au sud du massif du Monte Ruiu (fig.3.1.3.) 

une très large 

caractérisée par 

formées par le 

dépression orientée approximativement 

un grand développement des terrasses 

Coghinas. Le massif du Monte Ruiu (530 

s'ouvre 

est-ouest 

fluviales 

m) est 

et 

contitué par des granites porphyriques 

affleurent des phyllades quartzifères 

rouges en bordure desquels 

du Silurien. Au contact des 

s'observe une auréole de métamorphisme 

schistes tachetés et des cornéennes. 

granites 

gneiss, des 

formée par 

Au nord du 

des 

Monte 

Ruiu, affleurent aussi des porphyres 

rouge-brun ou noir attribués à une 

quartzifères 

phase éruptive 

(fig. 3. 1. 2) 
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M1t: Marin Oligo-Miocène 
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□ Complexe mètamorphique 

0 2 3 

Fig.3.1.2. Schéma géologique du Bassin du Coghinas Interne 

(d'après Moretti, 1959) 
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0 - 50m 
50 - 100 m 

100 - 150m 
150 - 200 m 
200 - 250m 
250 - 300m 
300 - 400 m 
400 -500 m 
500 - 600 m 
600 - 700 m 
700 -B00 m 

Fig. 3.1.3. - Carte orohydrographique de la dépression 

du Coghinas interne . 
Cette carte couvre le même territoire que 

la carte hors texte 3.1.1 . (voir aussi 

carte de situation lB page 9 du 1er 

volume). 
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La dépression développée au sud du Monte Ruiu est en 

partie comblée par des sédiments tertiaires d'âge miocène 

(MORETTI, 1959)s Leur origine est variée, elle peut être: 

- marine (M
1
t), 

- volcanique (coulées de trachyte {T2}) 

- ou continentale (formation fluvio-lacustre {m11}). 

Ces sédiments tertiaires ont subi vraisemblablement au 

Pliocène supérieur et peut-être même au début du Qù~ternaire une 

phase tectonique intense. C'est ainsi que, sur les flancs nord et 

est de la dépression, les coulées de trachyte, subhorizontales 

dans leur ensemble, ont été soulevées, et l'érosion ultérieure 

les a dégagées en créant des cuestas impressionnantes. Le Coghinas 

et les torrents provenant du Monte Ruiu les ont traversées en 

gorges profondes et les ont découpées en lambeaux triangulaires 

(fig.3.1.4) dénommés: "flatirons" (P.MACAR, 1946, p.240) 

Fig.3.1.4. 

Tisiennari: Flatirons 
découpés dans des 
coulées de trachyte 
redressées. 
A l'arrière-plan le 
Monte Ruiu. 

Parmi les formations tertiaires, on note des sédiments 

conglomératiques pré-et post-volcaniques qui ont également été 

affectés par ces mouvements. Ainsi, en de nombreux endroits, on 

peut observer des couches de cailloux redressées parfois jusqu'à 

la verticale. Afin de différencier ces accumulations caillou­

teuses des terrasses quaternaires, voyons ce qui les caractérise: 

I. Les formations conglomératiques pré-volcaniques (M1t). 

A) Au col du Middinu (fig.3.1.5), les couches de galets sont 

orientées N 9O°E et leur pendage est de 28° vers le sud. La colo­

ration de la matrice est de 10 R 4/6 (rouge). Ce dépôt est 
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constitué de galets de schiste, de granite, de porphyre et de 

quartz. Granites et schistes sont généralement pulvérulents ou 

très altérés; par contre, quartz et porphyres sont résistants. 

Fig. 3.1.5. 

Col de Middinu. Formation 

M1t surmontée par la 

terrasse T5 • 

Ce dépôt conglomératique redressé se poursuit le long 

de l'entaille de l'ancienne route Sassari-Tempio, depuis le km 62 

jusqu'au pont sur le Coghinas. 

B) A l'est · de la Cantoniera-Coghinas, sur la rive gauche du 

fleuve, à proximité du pont précité, on observe aussi des couches 

de cailloux inclinées de 15 à 25°. La coloration de ce dépôt varie 

entre 2,5 YR 4/8 (rouge brun) et 2,5 YR 3/6 (rouge brun sombre). 

Cet affleurement s'observe de part et d'autre d~ km 63 et est 

localement masqué par des dépôts de pente constitués de blocs de 

trachyte provenant des couches supérieures. 

C) Au sol de Sa Contra, à 117 m, cette formation caillouteuse, 

englobée dans une matrice argileuse, affleure également sous les 

coulées de trachyte. La coloration est de 2,5 YR 4/6 (brun-rouge). 

D) Entre la cuesta trachytique d'Isolana et le mont d'Ortigiu 

(granite porphyrique du Monte Ruiu) affleurent le long de la 

nouvelle route Santa Maria Coghinas-Perfugas, plusieurs passées 

caillouteuses subverticales. 

En résumé, les dépôts conglomératiques tertiaires pré­

volcaniques sont généralement caractérisés par une intense 

rubéfaction (10 R à 2,5 YR). 
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II. Les formations post-volcaniques (m
1
1) 

Cette formation fluvio-lacustre a également été soumise 

à des mouvements tectoniques. 

Entre le hameau de Sas Contreddas et le riu de Pedri Alvu 

dans l'entaille de la nouvelle route Sassari-Tempio, s'observe un 

cailloutis redressé à la verticale et affecté par des failles 

(fig. 3. 1. 6) • 

Fig.3.1.6. 

Cailloutis miocène(m
1

1) 

redressé à la verticale. 

Route Sassari-Tempio. 

Ce dépôt continental miocène est localement fossilifère: 
ainsi, à La Freigata (Tisiennari), nous avons découve~t, dans les 
fondations d'un puits, sous les alluvions d'un cône-terrasse d'un 
petit torrent, une formation argileuse vert-olive riche en 
fossiles tant végétaux qu'animaux. Mêlés à des morceaux de troncs 
d ·'arbre en partie silicifiés, nous avons recueilli, grâce à 
l'amabilité du propriétaire, des débris d'ossement s et des dents 
d'herbivores, vraisemblablement de girafidés et de reptiles 
(crocodilien). Cette première détermination a été réalisée par le 
professeur L.THALER de l'Université de Montpellier qui a étudié 

· le matériel récolté et qui, ultérieurement, a poursuivi les 
fouilles en compagnie du professeur G.PECORINI de l'Université 
de Cagliari. 

Ces formations conglomératiques tertiaires sont, sans 

doute, en relation avec le Coghinas miocène. D'autres témoins de 

ces formations se retrouvent en outre dans la dépression côtière 
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du Coghinas au nord du massif du Monte Ruiu à proximité des 

villages de Santa Maria et de Viddalba. 

III. Les terrasses quaternaires 

La dépression interne du Coghinas est comblée par des 

dépôts quaternaires fluviatiles répartis en huit niveaux de 

terrasses qui impriment au paysage une morphologie peu commune 

en Sardaigne septentrionale. C'est, par ailleurs, la première 

fois qu'une série aussi complète de dépôts fluviatiles est 

décrite, non seulement dans cette zone, mais aussi en Sardaigne. 

La carte géologique de Sassari, dressée à l'échelle du 

1/100.000 par MORETTI en 1959, ne distinguait, dans cette 

dépression, que deux grands épisodes fluviatiles: 

a) les alluvions récentes et actuelles rangées dans l'Holocêne; 

b) les épisodes du Pléistocène comprenant des dépôts fluviatiles 

essentiellement caillouteux; certaines terrasses pouvant même 

être antérieures au Quaternaire. 

L'auteur de cette carte était évidemment limité par les 

impératifs de la légende et par l'échelle de sa carte. Il a 

néanmoins eu le mérite de cartographier un certain nombre de 

lambeaux de terrasses. 

Par après, PIETRACAPRINA (1967) apporta quelques 

précisions à l'étude de ces dépôts. Il y reconnut trois unités 

morphologiques bien distinctes: 

"a) les alluvions actuelles dont la puissance ne dépasse paa 
quelques mètres et dont l'extension peut varier de 
quelques mètres à plusieurs centaines de mètres, Leur 
altitude est pratiquement celle du Coghinas. 

b) les alluvions "anciennes" mais déposées pendant la période 
"historique", de nature limono-sableuse, avec de rares 
cailloux. Elles s'étendent sur la plaine de Vena. Longa 
et de Monteneru. La cote moyenne de cette seconde unité 
morphologique est supérieure de 5 à 7 m à la précédente. 

c) les alluvions caillouteuses de la plus ancienne plaine 
alluviale du Coghinas (Plio-Pléistocène). Elles s'étendent 
sur la rive gauche depuis le lieu-dit TIVERI jusqu'à 
PUPULIOSA et se développent en une belle terrasse au 
TISIENNARI sur la rive droite. L'abrupt montre une dé­
nivellation de 20-25 mètres. Les incisions transversales 
montrent la nature variée du cailloutis, dont certains 
éléments proviennent de bassins très lointains (par ex.: 
les cailloux très arrondis de quartzite ... )" 
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Nos observations (études sur le terrain et recherches 

sur photos aériennes et cartes topographiques) nous ont amenés à 

repérer, dans le tronçon du Coghinas compris entre les gorges de 

Castel Doria à l'aval et le méandre de Budas à l'amont, huit 

niveaux de terrasses fluviatiles. Nous les avons désignés en les 

numérotant de T
1 

pour le plus récent à T
8 

pour le plus ancien. A 

cette série, nous avons ajouté un niveau T
0 

qui correspond au lit 

majeur du Coghinas actuel. Pour la situation des divers lambeaux 

de terrasse, nous invitons le lecteur à utiliser la figure 3.1.1 

h.t. 

Le niveau T0 

Ce niveau est contitué par les dépôts actuels ou récents 

du Coghinas. Il correspond aux zones inondées lors des crues du 

fleuve. Son extension est généralement faible, quelques mètres, 

mais elle peut atteindre des largeurs considérables, notamment à 

l'aval du confluent du Riu Gazzini où elle est de l'ordre de 250 m 

ou bien encore dans le méandre de Vena Longa - 200 m de largeur -

dans celui de Monterenu, près de 100 m, ou face à Scala Ruia où 

le niveau T
0 

isole un lambeau de terrasse T 1 (7), petit exemple de 

terrasse en inversion de relief. 

D'autre part, le niveau T
0 

se rétrécit considérablement 

dans les gorges étroites taillées dans le trachyte comme à l'aval 

du pont sur le Coghinas, à proximité de la Cantoniera Coghinas, 

ainsi qu'à l'aval de Ponti Ezzu ou bien encore dans les gorges de 

castel Doria, taillées dans le granite du Monte Ruiu (fig.3.1.1). 

L'altitude du lit majeur ne dépasse généralement pas 

1 à 2 m par rapport au niveau normal du fleuve. La nature du 

sédiment est essentiellement caillouteuse ou graveleuse, comme 

nous avons pu l'observer dans les gravières situées au confluent 

du Riu Gazzini et à Scala Ruia. L'absence d'altération des galets 

caractérise cette nappe. 

Il faut cependant signaler que, dans la région d'Isolana­

Scopaggiu, jusqu'au confluent du Riu Giobaduras, le lac de retenue 

du barrage de Castel Doria masque le lit majeur ainsi que les 

basses terrasses T
1 

et T
2

• Heureusement, lors d'un assèchement 

partiel et momentané du lac de retenue, nous avons eu la chance 

d'observer la zone ordinairement submergée. De plus, une carte au 
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1/10.000e dressée avant la construction du barrage pour le Consor­

zio di Bonifica: "Basse Valle Coghinas" {l), nous a donné une idée 

précise des zones envahies par l'eau. Grâce à ces informations et 

celles fournies par la photo-interprétation, nous avons pu retrou­

ver de nouveaux lambeaux du niveau T
0

, notamment au pied de 

Crabileddu (Altitude: 20 m + 1 m d'altitude relative), ainsi qu'à 

l'amont d'Isolana où une Ile du niveau T
1 

{n°16) est bordée vers 

l'ouest par un chenal assez large, qui ne devait être fonctionnel 

qu'au moment des crues. 

On peut donc considérer ce niveau T
0 

comme la plaine 

alluviale actuelle, plaine qui est beaucoup plus restreinte que 

les plaines alluviales antérieures développées lors du Quaternaire 

comme le montre la largeur des terrasses. Le niveau T
0 

correspond 

à la première entité décrite par A.PIETRACAPRINA (1967). 

Le niveau T1 

Le niveau T1 est particulièrement développé dans la 

dépression du Tisiennari où on peut le suivre sans discqntinuité 

(fig.3.1.1) depuis Ponti Ezzu jusqu'au pont de chemin de fer 

situé à proximité_de la Cantoniera Coghinas, soit sur près de 3500 

m à vol d'oiseau. On l'observe successivement à: 

1~ 2 ) Monterenu (rive gauche) 

Sa largeur maximale y est de 1.100 met son altitude 
comprise entre 25 et 28 mètres (altitude relative+ 4 m). 

La couleur de la matrice de la terrasse est gris-brun. 

2. Vena Longa (rive droite) 

La terrasse est large de 900 m maximum. Elle est située 
à une altitude allant de 25 m (+ 3 m altitude relative) à plus de 
35 m (+ 8 m). Le relèvement anormal de cette terrasse vers l'amont 
est progressif et est dû aux apports du Riu Gazzini, torrent qui 
descend du massif du Monte Ruiu. La partie amont du lambeau de 
Vena Longa correspond donc à un cône-terrasse de l'affluent du 
Coghinas contemporain du niveau T

1
. Une excavation artificielle 

réalisée dans ce cône-terrasse au pied de la ferme La Fronti nous 
a permis de réaliser le spectre pétrographique suivant (50 galets 
compris entre 40 et 80 ~m). 

(1) Carte aimablement fournie par le professeur A.PIETRACAPRINA de 
l'Université de Sassari. 

(2) Le numéro de chaque lambeau est repris sur la carte des terras­
ses, Fig.3.1.1 et sur le profil longitudinal Fig,3.3.1 (figures 
hors texte). 
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Gneiss 8% Trachyte 2% Granite 8 7. 
Micasch. 8% 

22% Granite Microgranite 4% 
Schiste 2% "Monte Ruiu" 6% Aplite 4% 
Quartzoph. 4% Porphyre Filon basique 2% 
Quartz 30% permien 22% 

Ce spectre révèle un apport considérable du bassin du 
riu Gazzini puisqu'on y retrouve 28 % de galets provenant avec 
certitude de ce bassin (porphyre permien et granite Monte Ruiu). 
Par contre, les roches schisteuses (22%) et les quartz (30%) sont, 
dans cette région, pratiquement ubiquistes: ils peuvent provenir 
t0nt du bassin amont du Coghinas que du bassin du Riu Gazzini. 

Quant à l'altération des galets, elle est très faible 
car nous n'avons relevé qu'un seul micaschiste peu altéré et un 
granite peu altéré qui peuvent d'ailleurs avoir été remaniés de 
terrasses ou c8nes-terrasses plus anciennes, 

La matrice de cette formation possède une coloration 
brun-gris. 

3. Calteri (rive droite) 

En amont du confluent du riu Gazzini, le niveau T
1 

se 
retrouve entre 30 et 35 m, soit à une altitude plus faible que le 
lambeau aval. Sa largeur n'est ici que de 160 mètres. 

4. Pedru Alvu (rive gauche) 

Sur la rive gauche, en amont de Monterenu, le niveau T 
est interrompu à Pupuliosa. Mais entre ce lieu-dit et l'embouchule 
du riu Pedru Alvu, il s'étale de nouveau sur près de 500 mètres de 
largeur et à 5 m au-dessus du lit du Coghinas. La matrice de ce 
lambeau est à nouveau brun-gris. On y trouve un très faible 
pourcentage de galets de schiste et de granite altérés qui pour­
raient aussi être repris de terrasses plus anciennes. 

5. Sa Colonia (rive gauche) 

Face à la ferme de Sa Colonia, vers 35 m d'altitude, 
s'étire un autre lambeau de 250 m de largeur et dont la matrice 
possède également la couleur brun-gris. 

6. Middinu (rive droite) 

Plus vers l'amont, cette terrasse s'interrompt lors de 
la traversée des gorges de la Cantoniera et se retrouve à l'aval 
du pont routier sur le Coghinas, réduite à une mince bande de 
quelques mètres de large, coincée entre le lit de la rivière et 
le niveau T

2
• 

7, 7', 8 et 9. Fontaine Sélema (rive gauche) 

En amont du pont sur le Coghinas, le niveau T
1 

se 
retrouve d'abord à Fontaine Sélena où il occupe un large méandre 
(7) développé vers '1e sud. Ensuite, face à Scala Ruia, il forme une 
île(7') située à 46 m (+ 6 m) et entourée du niveau r

0
• Il s'agit 

donc d'une terrasse en inversion de relief. Par après, d'une façon 
continue, il borde le versant sur quelques mètres de largeur 
jusqu'au nouveau pont du Coghinas (8). Toujours plus à l'amont, il 
occupe à Donnigazza un méandre abandonné (9). 
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10, li, 12, 13. 

Sur la rive droite, à l'est de Middinu, et jusqu'à Scala 
Ruia, T

1 
retrouve une certaine largeur (150 m). Ensuite, au pied 

du Mont Diminigu, il forme une bande caillouteuse à matrice grise, 
située entre le chemin et la rivière à une altitude de 47 m (+ 5 m). 

Dans le méandre de Budas, T
1 

s'observe aussi sur quelques 
dizaines de mètres de largeur. Plus à l'amont encore, au pied . de la 
Punta Mucciosa, T

1 
s'étale de nouveau sur 60 m de largeur. 

Comme pour le niveau T
0

, le niveau T1 a aussi été sub­

mer gé par les eaux du lac de Castel Doria (fig.3.1.7). A la faveur 

d'un assèchement, nous avons pu observer divers lambeaux (fig. 

3.1.8). 

1 2 

Fig.3.1.7. 

Isolana. 

Lac de Castel Doria. 

Fig.3.1.8 

Isolana. Ilot T 1 (16) 

généralement submergé 

par les eaux du lac, 

dont on voit la limite. 

A l'arrière-plan: la 

coulée de trachyte 

redressée et traversée 

par le Coghinas en cluse. 

A l'horizon, les por­

phyres du Monte Ruiu. 



14. Scopaggiu(rive droite) 

Au sud de Scopaggiu, il forme une bande de 15 à 20 m de 
large et est constitué par une forte proportion de sable et de 
limon toujours d~ couleur brun-gris. 

15. Gavineddu (rive gauche) 

Au pied du Gavineddu, à l'aval du confluent du Riu Sa 
Raminaios, r

1 
borde à 17 mètres, un large méandre de r

2
. 

16. Isolana (rive gauche) 

Plus à l'aval~ au sud d'Isolana, il forme une île bordée 
d'une part par le Coghinas et d'autre part par r

0
. 

Le niveau de terrasse T
1 

remarquable par sa continuité, 

domine le cours actuel du Coghinas de 3 à 6 mètres. Ses alluvions 

sont généralement caillouteuses, même si, par endroit, elles sont 

recouvertes de limons de crue. L'ensemble des cailloux qui compose 

T 1 est sain, malgré la présence çà et là de quelques galets peu 

altérés à altérés. La matrice de ce dépôt est brun-gris. 

Moretti (1959) classe les deux niveaux T0 et T 1 dans les 

dépôts fluviatiles de l'Holocène, alors que pour Pietracaprina 

(1967), T 1 correspond aux alluvions récentes ou historiques. Une 

datation de ce niveau sera envisagée plus loin lorsque toute la 

série des terrasses sera décrite. 

Le niveau T
2 

Le niveau de terrasse T
2 

est moins développé que le 

précédent niveau. Cependant il est très bien représenté, notamment 

dans la dépression de Tisiennari. 

17. Ponti-Ezzu (rive droite) 

Au sud-est de Ponti-Ezzu, ce niveau forme un replat de 
près de 200 m de large qui domine le cours actuel du fleuve de 
9-10 m. Vers l'est, cette terrasse a été découpée par un petit 
ruisseau qui en a isolé ainsi un lambeau et a permis le dégagement 
d'une belle coupe (fig.3.1.9). 

La base de cette terrasse est située vers 4-5 mètres de 
haut et son soubassement est constitué par de la marne lacustre 
mi.ocène (m 1 t) qui se délite particulièrement bien. Cette terrasse 
est constituée par un cailloutis présentant un net ''graded-bedding". 
(Fig.3.1.10). 
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Figures 3.1.9 et 3.1.10: Terrasse n°17, Ponti Ezzu. 

La composition pétrographique donne: 

Schiste 
Quartzoph. 
Quartzite 
Quartz 
Marne miocène 

2 % 
1 1 % 

5% 
1 1 % 

8% 

Trachyte 3% 
Porphyre 

permien 23% 
Granite 

Monte Ruiu 1% 

Granite 13% 
Microgranite 22% 
Aplite 1% 

L'abondance de porphyre permien témoigne des apports du 

riu Gazzini et des autres torrents drainant le massif du Monte Ruiu . 

La présence de quartzite confirme les observations de Pietracaprina 

(communication orale) qui leur attribue une origine lointaine: le 

Goceano. 

D'autre part, la grande majorité des galets sont sains, 
sauf que sur dix granites l'un est altéré et un autre peu altéré. 
La coloration de la matrice varie entre 10 YR 6/3 (orange-jaune 
sombre), 2,5 Y 5/4 (brun jaunâtre) et 2,5 Y 7/4 (jaune clair) ce 
qui indique une migration limitée des sels de fer. 

Les mesures du centile ont donné les valeurs suiva~tes: 
30, 50 et 51 cm. 

En ce qui concerne la morphométrie des galets, nous avons 
utilisé 100 cailloux de porphyre compris entre 40 et 60 mm. L'in­
dice d'émoussé (médiane) est de 186. L'histogramme (fig.3.1.11) 
d'émoussé présente deux modes: le principal compris entre 100 et 
150 et le secondaire entre 250 et 300. 
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Fig.3. 1 .11 

Histogrammes 

d 'émo us sé et 

d'aplatissement. 

Cette courbe bimodale peut s'expliquer en invoquant le 

mélange de deux familles de cailloux: une première, torrentielle, 

originaire du riu Gazzini, ayant subi un très faible transport par 

le Coghinas et, une seconde, fluviatile et donc plus émoussée, du 

Fiume Coghinas. De plus, il est probable que certai.ns galets aient 

pu être remaniés de terrasses plus anciennes. 

Quant à l'indice d'aplatissement, sa médiane est située 
à 1,8 et le mode, très bien marqué .entre 1, 5 et 2, valeur normale 
pour ce type de roche soumis à un transport fluviatile (fig.3.1.11) . 
La rose d'orientation (fig.3. 1 .12) des cailloux montre une majorité 
de galets orientée N 20°E et pendant vers l'est, ce qui indique 
que la rivière s'écoulait vers l'ouest (N 290°E). La présence de 
deux pics secondaires témoigne peut-être de chenaux mineurs. 

!)-Il - PONTI EZZU 

18. Pupuliosa (rive gauche) 

Fig.3.J.12 

Rose d'orientation. 

Ponti Ezzu. 

Au lieu-dit Pupuliosa, une très grande terrasse s'étire 

depuis la route nationale "septentrionale-sarde" jusqu'au fleuve. 

Le sommet de la terrasse est situé à 37 m, c'est-à-dire~ 12 m 
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20 

au-dessus du lit du Coghinas. L'augmentation latérale {vers le sud) 

de son altitude nous fait penser que l'on passerait progressivement 

du niveau T2 au niveau T3 • Le méandre actuel du fleuve a permis de 

dégager une coupe oü repose, sur le Miocène lacustre subhorizontal 

et faillé, le dépôt fluviatile T
2

• 

Composition pétrographique: 

Schiste 7% 
Qua rtzophyllade 6% 
Quartzite 4% 
Quartz 6% 
Grès {?) li. 

Marne miocène 
Porphyre permien 
Trachyte 
Granite 

2 % 
56% 

9% 
9i. 

Ici aussi, on note une proportion importante de porphyre, 
ce qui s'explique par la proximité du cône du Riu Gazzini. Si la 
plupart des galets sont sains, il n'en est pas de même pour les 
granites (2/5 sont altérés et 3/5 sont peu altérés) ni pour les 
schistes (3/4 sont altérés et 1/4 est sain). La matrice de cette 
formation est brune: 7,5 YR 4/6 (brun), 7,5 YR 5/6 (brun vif) à 
10 YR 4/6 (brun), ce qui indique une rubéfaction plus intense 
qu'à Ponti-Ezzu (17). 

L'altération des galets et la coloration de la matrice 
sont donc beaucoup plus élevés que dans le lambeau précédent 
(Ponti Ezzu, n°17). Aussi peut-on se demander si nous sommes 
encore sur la terrasse T 2 et non pas sur T

3
. Cependant, dans 

l ' affleurement de Ponti Ezzu, les observations ont été faites à 
proximité de la base du cailloutis; par contre, à Pupuliosa, elles 
l'ont été au sommet de la formation: or, si l'on admet que la 
pédogenèse rubéfiante atteint surtout les couches supérieures, 
cela peut expliquer facilement les différences locales de colora­
tion. O.CONCHON (1972) observe des faits similaires dans les 
terrasses fluviatiles en Corse• 

11 - PUPULIOSA 
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18 PUPULIOSA 
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Fig.3.1.13 

Histogrammes 

d'émoussé et 

.d'aplatissement . 

Pupul iosa. 

Les galets de porphyre de la terrasse de Pupuliosa ont 
une médiane d'émoussé de 231. L'histogramme d'émoussé (fig.3.1 .13) 
est unimodal, le mode étant compris entre 200 et 250; ces valeurs 
sont normales pour les dépôts fluviatiles. L'indice d'aplatissement 
est de 2,0, le mode (fig.3.1.13) étant compris entre 1,5 et 2. 
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Quant à'la valeur du centile, elle est de 55 cm. La rose 
d'orientation (fig.3.1.14) des galets montre un pic indiquant un 
écoulement vers le sud-ouest 

.. 

19. Sa Coloni~ (rive gauche) 

Fig.3.1.14 

Rose d'orientation. 

Pupuliosa. 

En amont de Pupuliosa, la terrasse T
2 

se prolonge et 
forme une bande beaucoup plus étroite, car elle a été entamée par 
un large méandre de T

1
• Cette terrasse se situe entre le Riu Pedru 

Alvu et le ruisseau de Sa Contra, à une altitude de 40 mètres 
(+ 12 m) pour se terminer en biseau à l'amont. 

20. Middinu (rive droite) 

Sur la rive droite, le niveau T ne s'observe qu'au-delà 
des gorges de la Cantoniera: dans le méanàre situé à l'aval de 
Middinu, o0 il domine drmviron 10 mètres le cours du fleuve. Le 
lambeau occupe un ancien méandre et la surface de cette terrasse 
est encore marquée par des dépressions allongées disposées en arc 
de cercle, traces d'anciens chenaux. 

21. Lu Mirianu (rive gauche) 

Sur la rive gauche, à proximité de Lu Miriagu, s'observe 
une terrasse située à une altitude absolue allant de 50 à 55 m 
(+ 11 à+ !Sm). 

22. Monte Diminigu (rive droite) 

Vers 58 m (+ 15 m, par altimètre) au pied du Monte 
Diminigu, une petite terrasse est développée et contient notamment 
des galets de granite altérés mais non pulvérulents. La matrice de 
cette formation est brune. 

Zones généralement submergées par le lac 

23. Gaveniddu (rive gauche) 

Comme pour les terrasses r
0 

et T
1

, le niveau T 2 a 
également été submergé dans les régions de Scopaggiu et a'Isolana. 
Au pied de Gavineddu, est développé un large méandre situé à la 
cote de 20 m (+ 8). 
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23'. lsolana (rive gauche) 

A l'aval d'Isolana, r
2 

se retrouve l l'altitude absolue 
de 19 m (+ 10 m environ). 

24. Scopaggiu (rive droite) 

Au sud du village de Scopaggiu, T
2 

forme également, à 
l'altitude de 20 m, une longue bande de 150 m de large, à environ 
10 m au-dessus dÜ lit du fleuve, coinc,e entre un niveau T

1 
ici 

très étroit et la terrasse t
3 

bien développée. 

En résumé, le niveau de terrasse T
2 

du Coghinas est 

constitué de lambeaux dont le sommet est situé entre 8 et 15 m 

au-dessus du lit actuel. Les galets de ces alluvions ont un 

émoussé fluviatile typique (186-231) et un aplatissement normal 

pour ce type de dépôt (1,8 à 2,0); quant au centile, il est de 

l'ordre de 50 cm. La gangue de ces alluvions est brune (10 YR 

4/6) mais elle peut osciller entre 7,5 YR et 2,5 Y. L'altération 

des galets est variable suivant leur position dans la coupe 

étudiée et liée à la nature du cailloutis: en effet, seuls les 

galets de granite et de schiste peuvent être altérés sans toute­

fois être pulvérulents. 

Le niveau T
3 

Les terrasses du niveau T
3 

sont généralement assez 

restreintes en largeur. Leur altitude relative de plus de 20 m 

les met à l'abri des eaux du lac de Castel Doria. Nous observons 

des terrasses de ce niveau dès l'amont des gorges d'Isolana, dans 

la région de Scopaggiu (fig.3~1.1). 

25, Scopaggiu (rive droite) 

Au sud du village de Scopaggiu, la terrasse T forme un 
large croissant développé vers l'est et dominant d'un airupt 
souvent bien marqué, le niveau T

2
(n°24). Son altitude est de 28 à 

33 mètres, soit une altitude relative de+ 20 mètres environ. 

26, 27. Gavineddu (rive gauche) 

Sur le versant nord du large méandre T (n°23) développé 
au pi~d de Gavineddu, .s'observe un étroit repla~ situé vers.30 
mètres et recouvert de cailloux roulés épars. 

A la même altitude, sur le versant actuel du Coghinas, 
au pied de la terrasse T

4
(n°39), subsiste un autre lambeau très 

étroit qui domine le fleuve d'environ 20 mètres. 
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28. Ponti-Ezzu (rive droite) 

A l'est de Ponti-Ezzu, T forme une bande étroite comprise 
entre les deux chemins orientés es~-ouest, qui se dirigent tous 
deux vers Alvarizzu. Cette terrasse se marque par une légère dé­
nivellation recouverte de cailloux. Son sommet est situé vers 40 m. 
(+ 20 m). La partie en amont de cette terrasse, de même que pour 
la terrasse T2 (n°17) qu'elle domine, est découpée par un petit 
ruisseau qui a isolé un lambeau et dégagé une coupe: 

La composition pétrographique de cette formation est la 
suivante: 

Schiste 3% Trachyte 5% 
Phyllade 5% Porphyre permien 3% 
Gneiss 5% Granite 147. 
Quartz 24% Aplite 147. 
Microgranite 22% Roche basique 5% 

Ce spectre pétrographique est assez varie mais il est à 
remarquer qu'il se différencie du niveau T

2 
sous-jacent par une 

diminution importante des porphyres permiens, par l'absence de 
granite porphyroïde du Monte Ruiu, ainsi que des quartzites, 
quartzophyllades et des marnes miocènes. L'influence du riu 
Gazzini se fait ici à peine sentir. 

L'altération des galets est assez faible et varie 
suivant le matériel. Sur 37 galets examinés, nous relevons: 

Gneiss: 1/2 altéré 
Aplite: 2/5 altérés 

Granite: 1/5 peu altéré, 1/5 altéré 
Microgranite: J/8 altéré, J/8 peu altéré. 

Soit 7 galets altérés sur 37. La colorimétrie de la 
gangue donne des valeurs comprises entre 7,5 YR 3/4 (brun), 
10 YR 4/.6 (brun) et 10 YR 5/4 (brun-jaune mat). 

Le centile de cette formation est de 50 cm. 

Signalons que la coupe étudiée se situe à la base de 
la terrasse. 

29. Calteri (rive droite) 

A proximité de la ferme Calteri, dans l'entaille du 
petit chemin enfoncé qui relie La Freigata au Riu Gazzini, 
affleure la terrasse T

3 
dont le sommet est situé vers 45 m 

(+ 18 m). La matrice de cette formation caillouteuse possède 
une coloration de 7,5 YR 4/6 (brun). La composition lithologique 
des galets donne: 

~chiste 
Quartzophyllade 
Quartzite 
Grès 

1 1 % 
7% 
4% 
2% 

Trachyte 
Porphyre permien 
Granite 
Quartz 

8% 
507. 

7 7. 
1 1 % 

On y remarque la prédominance des galets de porphyre 
permien. L'altération est assez élevée pour les granites: 1/4 
altéré, un autre quart est pourri et la moitié restante est 
pulvérulente. Pour les schistes, la moitié est altérée. 
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Le centile est de 38 cm. Quant à l'émoussé, sa valeur 
médiane est de 222, le mode principal étant situé entre 150 et 200. 
Un petit mode secondaire est aussi observé entre 400 et 450 (rema­
niement de formations marines tertiaires?). Quant à l'indice 
d 'a p 1 a t i s s em en t , i 1 est de 1 , 9 • 
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30. Pupuliosa (rive gauche) 

Fig.3.1.16 

Rose d'orientation. 

Calteri. 

A Pupuliosa, de part et d'autre du chemin de fer et de 
la route nationale, se développe un replat recouvert de galets 
roulés et situé à la même altitude que celui de Calteri. 

31 a-b. Sa Colonia (rive gauche) 

Au sud-ouest et au nord de Sa Coloni a (50 m, altitude 
relative+ 22 m) existent deux replats de même altitude, couverts 
de cailloux. Cette terrasse repose directem~nt sur la roche tra­
chytique. On retrouve cependant des galets roulés dans les champs 
jusque 45 m d'altitude. 
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32. Sa Contra (rive gauche) 

Vers l'amont, entre le ruisseau de Sa Contra et la 
Cantoniera Coghinas, un autre replat, compris entre 50 et 55 m 
(+ 21 m) est rec~uvert de nombreux galets, à émoussé fluviatile, 
parmi lesquels dominent les quartz et les granites. 

33. Pont de chemin de fer (rive droite) 
face à la Cantoniera 

Face à la Cantoniera Coghinas, s'étend une large 
terrasse qui est traversée par le chemin de fer. Son altitude 
est située entre 45 et 50 m (vers 20 m d'altitude relative). 
Comme sur le versant opposé, le bed-rock est recouvert d'une mince 
couche de galets. 

34. Lu Miriagu (rive gauche) 

A Lu Miriagu, en amont du pont, un autre lambeau situé 
à+ 20 m peut aussi être raccordé à T

3
• Il est bien marqué dans le 

paysage et est reconnaissable par une petite ferme isolée qui s'y 
trouve. Les alluvions y sont fort sableuses, mais on y remarque 
aussi de gros galets à émoussé fluviatile parmi lesquels des 
granites pourris. 

35. Budas (rive droite) 

A 2 km à l'amont, près de Budas, des dépôts caillouteux, 
dessinant un large méandre vers le nord, affleurent dans les 
champs vers 70-75 m (+ 20 m). Nous y avons noté des galets de 
granite fort altérés mais non pulvérulents. La coloration de la 
matrice est de 7,5 YR. Au nord de cet ancien méandre du Coghinas, 
on observe à 78 m un col bien marqué par Ôù le riu Puddina pouvait 
s'écouler au moment où se formaient les terrasses T ou T • Ce col 
est notamment recouvert de quelques galets. C'est dine poitérieure­
ment que le riu Puddina aurait été capturé et aurait acquis son 
tracé actuel. 

36. Donnigazza (rive droite) 

Au sud du large méandre du Donnigazza, vers 75 m (+ 22 m) 
s'étire un long replat où nous avons recueilli quelques galets 
épars à émoussé fluviatile. 

37. Badu Mesina (rive droite) 

Ce même niveau se retrouve plus à l'amont, au pied de 
la Casa Piredu, au confluent du Badu Mesina. 

38. Montigghiu Mannu (rive droite) 

Sur la rive gauche, à Montigghiu Mannu, un large amphi­
théatre s'étend vers le nord-ouest. On y observe des dépôts de 
pente importants, mais aussi des cailloux à émoussé fluviatile 
certain, parmi lesquels des quartz et quelques schistes et 
granites très altérés. Il s'agit donc d'un ancien méandre du 
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Coghinas développé vers 85-87 m. Son altitude relative (+ 27 m) est 
trop basse pour que ce lambeau appartienne à T

4
. Il est plus vrai­

semblable de le rattacher à T
3 

et d'admettre une augmentation de 
la pente longitudinale du fleuve entre 37 et.38 (Profils: fig. 
3.3.1). 

Le cône-terrasse T
3 

du Riu Gazzini 

Le riu Gazzini a formé un cône-terrasse très important 

que l'on peut rattacher au niveau T
3 

et qui s'étire depuis Lu 

Terrine (96 m) vers l'église de Spiritu Santu (65 m) pour brusque­

ment se terminer aux fermes de La Fronti (53 m) où il a été érodé 

vers l'aval par le niveau T
1 

(n°2) du Coghinas. A La Fronti, le 

dépôt caillouteux est plus bas que la terrasse T4 développée à 

Alvarizzu (60 m, n°42). Dèux coupes ont été étudiées dans ce cône. 

a) Aval_de_Lu_Torrino (altitude 86 m) 

A quelques mètres au nord du carrefour des chemins de 
Lu Scopaggiu et de Lu Torrino, une coupe impo~tante longe le 
chemin de Lu Torrino. Les galets que l'on y ;ê~ontre sont les 
suivants: 

Schiste 
Micaschiste 
Quartzophyllade 
Quartzite 
Gneiss 

1 0% 
4% 
4% 
1% 
1% 

Quartz 
Porphyre 
Trachyte 
Porphyre 

Honte Ruiu 

9% 
45% 

2% 
2 
1 % 

Granite 
Microgranite 
Aplite 
Roche basique 

1 9% 
1 % 
1 % 
2 i. 

Cette composition montre une forte prédominance de 
cailloux de porphyre permien, ce qui explique leur présence 
parfois importante dans les dépôts fluviatiles du Coghinas. L'é­
moussé de ces galets de porphyre est de 182 et le mode (fig. 
3,1.17) unique est compris entre 100 et 200. L'aplatissement est 
de 1,8. La valeur obtenue pour l'émoussé est légèrement inférieure 
à celles observées pour les autres dépôts du Coghinas. 

' M!dian• 182 Fig,3.1.17 .,. Médiane: 1,8 
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Histogrammes 
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Lu Torrino, 



Le centile donne <les valeurs p1us importantes: 51, 69 et 94 
cm. La rose d'orientation (fig.3. 1. 18) est très bien marquée et 
indique un écoulement vers le sud. 

_TJ _CONE OU RIU GAZZINI 

Fig. 3.1.18 

Rose d'orientation 

Lu Torrino. 

L'altération des galets est assez intense, pour les granites 
notamment où, sur 20 galets, 4 sont altérés, 6 pourris et 6 autres 
pulvérulents,alors que 4 sont encore sains. Pour les schistes, 
l'altération est forte (4/10 sains,. 3/10 altérés, 1/10 très 
altéré, 2/10 pourris). Quant aux nombreux porphyres permiens, 
ils possèdent pour la plupart un cortex d'altération blanc. 

La coloration de la gangue varie entre 7,5 YR 4/6 (brun) et 
7,5 YR 5/4 (brun mat). 

b) Couee_de_Seiritu-Santu 

Le chemin qui va du Riu Gazzini vers Alvarizzu, recoupe au 
nord de l'église du Spiritu Santu, le rebord du même cône-terrasse. 
La coupe montre une formation très caillouteuse dont le centile est 
de 57 cm. Elle est composée de galets de 

Schiste et micaschiste: 8% 
Quartzophyllade: 8% 
Quartzite: 2% 
Quartz: 9% 

Porphyre permien: 
Trachyte: 
Granite: 

55% 
2% 

1 6% 

Ce spectre pétrographique est fort semblable en nature et en 
proportion à celui de la coupe de Lu Torrino. 

L'altération pour les granites est forte (1./10 sain, 3/10 
altérés, 6/10 pourris), ainsi que pour les schistes (tous sont 
altérés). Par contre, les porphyres permiens sont uniquement 
recouverts d'un cortex d'altération blanchâtre. La coloration de 
la matrice est cependant légèrement supérieure à celle de Lu 
Torrino, elle oscille entre 5 YR 5/8 (brun-rouge vif) et 7,5 YR 
5/8 (brun vif). 

L'émoussé (214) est assez élevé pour un affluent du Coghinas. -~ 
Le mode est situé entre 200 et 250. La forte valeur de 1 'émoussé 
pourrait ~tre due au remaniement par le riu Gazzihi de terrasses 
plus anciennes du Coghinas. 
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Histogrammes 

d'émoussé et 

d'aplatissement. 

Spiritu Santu. 

L'aplatissement est de 1 ,9. La rose d'orientation (fig. 
3.1 .20) indique clairement un courant vers le sud-ouest. 
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Fig. 3 .1. 20 

Rose d'orientation. 

Spiritu Santu. 

c) Crête_entre_Lu_Scoea~giu_et_Lu_Torrino 

Sur l'interfluve entre Lu Scopaggiu et Lu Torrino, on peut 
observer un beau replat situé vers 92 m sur lequel on retrouve çà 
et là des cailloux de porphyre permien, des porphyres rouges du 
Monte Ruiu, quelques trachytes, des quartz blancs et des granites. 

La composition lithologique indique une origine vraisemblable 
du riu Gazzini. Cependant, le problème reste ici posé de savoir si 
nous sommes sur le cône-terrasse lié au niveau T

3 
ou au niveau T

4
. 

Le niveau T
3 

est situé en moyenne à 20 m au-dessus du 

Coghinas actuel. Les galets de 40 à 60mm ont un émoussé fluviatile 

typique (222). Le centile varie entre 38 cm et 50 cm. La coloration 

de la gangue est brune (7,5 YR 4/6) mais peut varier entre 5 YR 5/8 

et 10 YR 4/6. L'altération dans les granites est importante mais 

les cailloux pulvérulents sont très rares. Il en est de même pour 

les schistes: la majorité des cailloux est altérée mais aucun 

galet n'est pulvérulent. De plus, dès ce niveau, les porphyres 

noirs permiens ont un cortex blanc d'altération. 
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Le niveau T
4 

De tous les anciens niveaux, le niveau T
4 

est, de loin, le 

mieux développé et plus particulièrement dans le Tisiennari oü il 

est remarquable. Il pourrait, étant donné son ampleur, être appelé 

"terrasse principale". 

39. Isolana (rive gauche) 

Au sud d'Isolana, le niveau T4 est représenté par un large 
replat, situé aux altitudes de 48-49 m (+ 35 m), qui domine la 
terrasse T

3 
(n° 26, 27) et le large méandre T

2 
(n°23). Ce replat 

correspond à un vaste méandre sur lequel on retrouve, épars, des 
galets roulés de quartz, de porphyre, etc 

L'épaisseur du dépôt paraît considérable, cependant le 
maquis empêche d'apporter des données précises sur la puissance 
exacte et sur l'altitude de la base de la terrasse. 

A l'ouest de ce méandre, entre Isolana et Gavineddu (fig. 
3.1.21) s'observe une vallée sèche assez large, en tout cas 
nettement disproportionnée par rapport au cours d'eau intermitter~, 
qui y coule. Elle aboutit à un col qui surmonte un coude du riu 
Raminaios, lequel est aujourd'hui encaissé dans des couches sub­
horizontales de trachytes. Dans le prolongement de cette vallée 
sèche, une autre vallée également trop large est occupée seulement 
par un petit ruisseau. Cette vallée aboutit à un col au-delà 
duquel s'observe un coude brusque du riu Buroni. Le ruisseau 
Raminaios aurait donc capturé le riu Buroni en deux endroits: 

1. Au nord de Tuvina, par tangence, pendant ou directement 
après T

4
• 

Plus à l'ouest, où un petit affluent du Riu Raminaios serait 
venu capturer le cours supérieur du Riu Buroni. (fig.3.1 .21) 

La couverture végétale dense et les cultures ne nous ont pas 
permis de retrouver des cailloutis sur les cols de capture. Les 
faits géomorphologiques sont cependant suffisants pour justifier 
cette hypothèse. 

40. Isolana (rive gauche) 

Au nord d'Isolana, est développé un petit replat situé vers 
47 m (altimètre), mais aucun caillou n'y est visible. S'il s'agit 
d'une terrasse du Coghinas, celui-ci aurait dG effectuer une 
large méandre vers l'ouest. 

41. Gavineddu (rive gauche) 

Au sud de Gavineddu, dominant de 35 m le confluent du riu 
Raminaios et du Coghinas, un autre lambeau caillouteux de T4 est 
bien marqué dans le paysage. On y trouve assez bien de galets de 
porphyre permien ainsi que des plaquettes de marne lacustre miocène 
d'origine locale. 
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(en pointillés: 

41 '. Valle Nieddesi 

Buroni 
les vallées sèches) 

Entre Crabileddu et le Coghinas, un long replat est très bien 
développé. Il porte le nom de Valle Nieddesi. Son sommet est situé 
vers 55-57 mètres, mais vers le versant, ce replat est surmonté de 
nombreux dépôts de pente constitués de blocs de trachyte détachés 
de la paroi de Crabileddu. Çà et là, cependant, on retrouve 
quelques galets roulés de quartz, de porphyre permien, de micro­
granite et de granite du Monte Ruiu qui sont en place ou qui pro­
viennent de la terrasse de Crabileddu (103 m, T7 , n°64) (fig. 
3.t.22).Cependant la morphologie et l'altitude nous font penser 
à une terrasse du niveau T

4 
qui serait le raccord entre le lambeau 

d'Isolana (n°39) et celui d'Alvarizzu (n°42). Notons au passage, 
l'abondance à Valle Nieddesi de restes préhistoriques: silex et 
obsidiennes taillées (couteau, pointes de flèches ... ) et débris de 
poterie grossière de couleur noire (Néolithique?). 
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T4 

Fig.3,1.22 

Valle Nieddesi 

T4 surmontée par T"T/ . 

42 •. Alvarizzu (rive droite) 

Le plus important lambeau de T~ se situe à Alvarizzu, entre 
60 et 65 m (+ .40 m), sur plus d'un km de long et 500 m de large 
au maximum. Une coupe le long de la route Alvarizzu-Ponti Ezzu 
fait affleurer une formation caillouteuse dont la composition est 
la suivante: 

Schiste 1 0% Porphyre permien 52% Granite 8% 
Phyllade 2% Granite porphy- Microgranite 4% 
Quartzophyllade 2% roide du Aplite 4% 
Quartzite 4% Monte Ruiu 6% Roche 
Quartz 7% basique 2 7. 

L'importance des porphyres permiens et la présence des 
roches du Monte Ruiu montre, dans cette terrasse, l'importance des 
apports du Riu Gazzini: ce qui est tout à fait normal car cette 
terrasse se raccorde à un large cône-terrasse de cet affluent 
(fig.3.1 ,1) . Dans les champs situés entre Alvarizzu et Lu Torrino, 
nous avons retrouvé des cailloux roulés témoins de cet ancien cône. 

L'altération des galets de cette terrasse est forte, notam­
ment pour les granites: aucun cailloux n'est sain, 3/9 sont 
altérés, 5/9 sont pourris et 1/9 est pulvérulent. Il en est à peu 
près de même pour les schistes: J/11 sain, 6/11 altérés et 4/11 
pourris. Tous les porphyres sont recouverts d'un cortex blanc 
d'alt é ration et, de plus, deux d'entre eux (sur cinquante sept) 
sont altérés en profondeur. Sur six porphyres du Monte Ruiu, 
deux sont altérés ainsi que trois aplites sur quatre. 

Parallèlement à cette intense altération, la matrice de 
cette terrasse a subi une forte rubéfaction: sa teinte oscille 
entre 5 YR 5/8 (brun-rouge vif), 5 YR 6/6 (orange) et ~5 YR 5/6 
(brun vif). 
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Histogrammes 

d'émoussé et 

d'aplatissement 

Alvarizzu. 

L'émoussé des galets de porphyre est de 222~ l'histogramme 
d'émoussé présente un mode compris entre 150 et 200 (fig.3.1 .23). 
L'aplatissement est de 1 ,8. Les mesures de centile donnent des 
valeurs parfois plus faibles que dans les coupes envisagées 
jusqu'à présent: 20, 30, 38 et 52 cm. La disposition des galets 
fournit une rose d'orientation (fig.3.1 .24) avec un maximum bien 
net indiquant,sans doute possible,un courant vers 1 'ouest. 

!4 12 ALVARIZlU o• 

\ 

\ 
-90" 

43. Sa Colonia(rive gauche) 

Fig.3.1.24 

Rose d'orientation. 

Alvarizzu. 

A proximité de la ferme de Sa Colonia, un beau replat recou­
vert d'un cailloutis fluviatile s'étire de 60 à 65 m (+ 35 m). Il 
repose sur des bancs de trachyte. 

44. Face à la Cantoniera (rive droite) 

Sur la rive droite, face à la Cantoniera, et dominant la 
large terrasse T (n°33), la tranchée de chemin de fer montre 
une couche superficielle de galets reposant sur le trachyte. 
L'altitude relative de cet étroit lambeau n'est que de 30 m, 
peut-être s'agit-il de la base de T

4
. 

45. Miriagu (rive gauche) 

A l'amont du pont sur le Coghinas, à Miriagu, les lambeaux 
de T forment un large méandre vers le sud, s'écartant de plus de 
1.)0~ m du cours actuel. Ces lambeaux sont dominés en partie par 
la terrasse T

5 
(n°56). 
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Une coupe dans un lambeau donne la composition lithologique 
suivante: 

Schiste 
Micaschiste 
Gneiss 

4% 
12% 

4% 

Quartz 
Trachyte 
Granite 

12% 
4% 

3 6% 

Microgranite 247. 
Rhyolite 4% 

Ce lambeau est caractérisé par l'absence des porphyres 
permiens et des granites du Monte Ruiu car cet affleurement est 
situé à l'amont des affluents drainant le m~ssif du Monte Ruiu. 
La présence de trachyte s'explique aisément car ils proviennent 
de la rive gauche du Coghinas. Quant à l'altération, elle est fort 
semblable à celle observée à Alvarizzu (42): 

sain peu al t. altér. très alt. pourri pulv. Tot. 

Granite 2 5 8 2 3 l 8 
Microgranite 7 3 2 1 2 

Schiste 2 

Micaschiste 2 3 

De mime, la coloration de la matrice oscille entre 5 YR 4/4 
(brun-rouge mat), 7 ,5 YR 4/4 (brun), 7 ,5 YR 5/4 (brun mat) et 7 ,5 
YR 5/6 (brun vif) valeurs sensiblement égales à celles observées 
à Alvarizzu. 

· Médiane·. 241 

45 . LU MIRIAGU 

100 200 300 400 500 600 700 E m 

.,. ._ Modian• 1,83 

20 15 - LU MIRIAGU 

10 

0 +--M+f-H-1-~ -
1,0 1.5 2,0 2,5 Api. 

Fig.3.1.24 

Histogrammes 

d'émoussé et 

d'aplatissement. 

Lu Miria~u. 

Pour les mesures d'érnoussé des cailloux, les porphyres 
permiens étant absents, nous avons utilisé les microgranites 
qui, dans leur ensemble, sont peu ou pas altérés, et dont le 
comportement est fort semblable à celui des porphyres. L'émoussé 
obtenu est de 241, l'histogramme présente un mode unique r.ompris 
entre 200 et 250. Cette valeur d'émoussé plus élevée que celles 
obtenues sur les porphyres permiens doit ~tre due au fait que les 
microgranites ont subi un transport beaucoup plus long que les 
porphyres qui sont d'origine locale. L'indice d'aplatissement 
est de l ,83~ le mode étant compris entre 1 ,5 et 2. Quant au 
centile, il atteint respectivement 58 cm pour les trachytes, 
60 cm pour les micaschistes et 62 cm pour les granites, valeurs 
nettement plus élevées qu'à Alvarizzu et qui s'expliquent sans 
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doute par une compétence plus forte du fleuve liée au profil 
longitudinal plus redressé. 

L'allongement des galets suggère un écoulement vers le S.0. 
ce qui s'accord~ avec le développement vers le sud de cet ancien 
méandre (fig.3.1.25). · 

A Miriagu, T
4 

est réparti en quatre lambeaux, le premier (a) 
et le second (b) sont situés à+ 80 m (+ 40 m), le troisième (c) 
vers 75 met le quatrième (d) culmine à 72 m. Le lambeau d est 
constitué par la butte isolée, située au sud de la Fontaine Selena. 
Cette colline est recouverte de débris de trachytes provenant de 
J~ corniche de Sa Contra, mêlés à des cailloux roulés de granite, 
microgranite et micaschiste. 

46. Budas (rive droite) 

Fig. 3.1.25 

Rose d'orientation. 

Lu Miriagu (b). 

A l'est de Budas, à plus de 80 mètres (+ 30 mètres) (alti­
mètre) dominant le méandre T

3 
(n°35), un petit affleurement de 

cailloutis fluviatile est surmonté par des dépôts de pente. Sans 
doute s'agit-il d'un minuscule lambeau de T

4
. 

En conclusion, le niveau T
4 

domine généralement de 35-40 m 

le Coghinas. Ce niveau de terrasse semble le mieux conservé et le 

plus étendu des terrasses anciennes. Sa coloration varie entre 

5 YR et 7,5 YR et est généralement de couleur orange-brun. 

L'altération des galets y est considérable: 90 à 100% des 

cailloux de granites et schistes sont altérés. Certains granites 

sont même pulvérulents. Tous les porphyres permiens sont 

entourés d'un cortex blanc. 

Le niveau T
5 

Dominant les terrasses T
4 

de seulement 5 à 10 m, le niveau T
5 

s'en distingue parfois difficilement. Cependant, de nombreuses 

terrasses témoignent de cet ancien parcours du Coghinas qui, comme 

nous allons le voir, était assez différent de celui des niveaux 

inférieurs. 
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47. Scopaggiu (rive droite) 

Au sud du hameau de Scopaggiu s'étire, vers le Coghinas, un 
long replat étroit. Son altitude est de 60 mètres au maximum(+ 45 
m d'altitude relative). Après l'avoir longuement parcouru, nous 
n'y avons pas retrouvé de cailloux roulés, seulement des débris 
anguleux de marne blanche miocène, roche qui constitue ici le sou­
bassement, ainsi que, çà et là, des cailloux à peine émoussés de 
trachyte et de porphyre rouge du Monte Ruiu. Ces galets, d'origine 
locale, peuvent provenir du démantèlement d'un nuraghe installé 
sur cette avancée (ce nuraghe n'est pas signalé sur la carte topo­
graphique). Ce replat correspond peut-être à une ancienne terrasse 
dénudée de T

5 
(?). 

48. Serra Sa Linna (rive droite) 

Au nord de la Serra Sa Linna, à 1.100 m au SS0 de Scopaggiu, 
un petit replat est développé à l'altitude approximative de 62 m 
(+ 45 m). Il esi recouvert de cailloux à émoussé fluviatile, 
mêlés à des débris anguleux blanchâtres, provenant du démantèle­
ment du soubassement miocène. De plus, des galets émoussés se 
retrouvent dans l'assise du chemin et dans les murs de clôture. 

Les deux replats (47 et 48) et la dépression en amphithéatre 
de Trumatu semblent indiquer un large méandre développé vers l'est. 

Le secteur de Sas Contreddas (rive gauche) ----------------------------
Cette région, sitÙée au sud de la route nationale 

"septentrionale sarde" n°127 et donc au sud du Coghinas, est 

comprise entre le riu Anzos (affluent du Riu Giobaduras) à l'ouest 

et le riu Sa Contra à l'est. Elle est caractérisée par une série 

de replats situés aux environs de 70 m (+ 45 m). D'ouest en est, 

se rencontrent successivement: 

49. Monteneru 

La butte isolée de Monteneru (70 m) est occupée par une ferme 
et ses dépendances. Nous n'y avons pas retrouvé de cailloux roulés 
en place, mais bien sur les murs ou dans l'assise du chemin. 
L'occupation intense de cette colline par l'homme et l'absence de 
coupe ou d'affleurement nous empêchent d'affirmer que ce replat 
représente un lambeau de terrasse. 

50. Tiveri 

Au sud de Monteneru, à Tiveri, un large replat est développé 
à 73 m. Ce sommet est en partie recouvert par des cailloux roulés 
à émoussé fluviatile (coupe réalisée lors de la construction de 
la nouvelle route). Il s'agit donc bien d'une terrasse. 
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51. Su Crabione 

Encore plus au sud, un autre replat situé à 75 m est 
surmonté par le nuraghe "Su Crabione". Ici aussi, il s'agit 
d'une terrasse comme l'atteste la présence de cailloux de quartz 
et de granite à émoussé fluviatile. 

52.(a, b, c, d) Concas 

Entre Concas et Su Sulianu, quatre autres replats situés à 
une altitude de 70 m sont particulièrement étendus. La carte 
géologique au 1/100.000e dressée par MORETTI (1957) y renseigne 
contrairement aux points précédents, des cailloutis fluviatiles 
pléistocènes. 

53. (a, b) Sas Contreddas 

a) Une butte isolée (71 m), surmontée par une bergerie et 
située à l'ouest de Sas Co~treddas est rec6uverte de galets 
d'origine fluviatile. 

b) Au nord du village, à proximité des fermes de Sinnadzu, 
on repère çà et li dans les pâturages et dans le maq~is des 
galets émoussés. 

54. Sa Colonia 

Enfin, à l'est de la ferme de Sa Colonia, et au sud du 
ruisseau de Sa Contra, est développé vers 70 m un autre replat 
recouvert également de galets émoussés. 

Dans cette série de teriasses de Sas Contreddas (49 à 54), 

aucune coupe n'a malheureusement pu être étudiée. Cependant, ce 

chapelet de terrasses décrit un large méandre du Coghinas vers 

le sud. Cet ancien cours débute à Sa Colonia et s'écarte au 

maximum du tracé actuel à hauteur de Sas Consas. Ces terrasses 

sont également les plus méridionales de la dépression de 

Tisiennari qu'elles délimitent vers le sud. 

55. (a, b) Col de Middinu 

A Middinu, une butte (98 m) se détache du versant nord de la 

dépression dont elle est reliée par un col situé à une altitude 

de 80-85 m. Ce col a été entaillé par une gravière abandonnée et 

par le passage de la route du Tisiennari. Ce col ainsi diviaé 

comporte deux parties: la première est située au nord de la route 

la coupe de la gravière(fig.3.1 .26)y montre des dépôts de terrasse 

reposant en discordance sur une formation conglomératique re­

dressée, très rubéfiée et d'âge tertiaire (cf. p.5, la). Le dépôt 
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horizontal est constitué de galets de granite, porphyre, schiste 
et quartzite à émoussé fluviatile. Les schistes et granites sont 
soit très altérés, soit pulvérulents. La coloration de la matrice 
varie entre 5 YR et 7,5 YR. Le centile y est particulièrement 
élevé: I ,50 m. La puissance de ce dépôt est d'environ I m. 

Fig. 3.1.26 

Terrasse T
5 

reposant sur la 

formation M
1
t. 

Col du Middinu. 

La seconde partie du col, située au sud de la route, est 
constituée par un replat extrêmement restreint. Nous n'y avons 
pas retrouvé de cailloux roulés en place, mais ils existent en 
contrebas dans les dépôts de pente. 

Sur le flanc ouest de la colline de Middinu, un autre replat 
est développé vers 85 m, mais il n'est recouvert que de trachytes 
anguleux. Peut-être s'agit-il de la trace d'une ancienne terrasse 
dénudée du niveau T

5
, étant donné son altitude sensiblement 

égale à celle du col. 

La disposition du col et du replat de Middinu nous fait 
penser à un méandre recoupé dont le mamelon central aurait été 
constitué par la colline de 98 m. Cependant, l'érosion considé­
rable des versants nous empêche d'être plus affirmatif. 

Les lambeaux de Miriagu et de Codinas 

Développées de part et d'autre du nouveau pont sur le 

Coghinas et entaillées par la voie rapide Sassari-Tempio, 

s'étendent deux belles terrasses: 

5 6 • M i r i a g u ( r i v e g au c h e ) ( f i g • 3 • 1 . 2 7) 

Dominant la terrasse T
4 

de quelques mètres, le niveau de 
Miriagu est de coloration orange (S YR). Les granites y sont 
pourris et pulvérulents. L'entaille de la nouvelle route montre 
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seulement une mince pellicule de galets surmontant le bed-rock 
granitique vers 85 m. Cette couverture va en augmentant vers le 
sud puisqu'on retrouve des galets jusqu'à 90 mètres. La puissance 
maximale de ce cailloutis serait donc de 5 mètres. 

57. Codinas (rive droite) 

Fig~ 3.1 .27 

Vue de Miriagu 

prise de la terrasse 

de Codinas. 

A l'arrière-plan, la 

coulée de trachyte de 

Sa Contra. 

La terrasse de Codinas (altitude relative: + 50 m), que nous 
avions déjà repérée avant les travaux routiers, est constituée 
notamment de granites pourris à pulvérulents ainsi que par de 
nombreux quartz et quartzites. L'épaisseur de ce dépôt atteint 
4 à 5 m. Ce cailloutis repose sur le granite rose qu'il a 
entaillé en forme de cuvette, trace d'un ancien chenal. 

Quant à la matrice du dépôt, sa teinte varie entre 5 YR et 
7,5 YR 6/6 (orange). Certaines parties sont moins rubéfiées mais 
toujours de couleur orange (10 YR 7/4)(jaune-orange mat). 

En résumé, l'ensemble des terrasses T5 est situé à une 

altitude relative de 45-50 m, ne dominant les terrasses T4 que 

de quelques mètres. L'altération y est forte. Granites et 

schistes y sont pourris et pulvérulents, le pourcentage de 

galets de granite pulvérulents pouvant être élevé. La coloration 

de la matrice est orange: variant entre 5 YR et 7,5 YR avec, 

cependant, localement, des passées moins rubéfiées. 

De plus, le tracé de T
5 

se différencie franchement de celui 

adopté par la suite par le Coghinas. Ce niveau est enfin le 

dernier représenté par de nombreux témoins. 
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Le niveau T
6 

ne subsiste qu'en trois endroits bien distincts: 

a) à Gavineddu; b) au Tisiennari etc) à Middinu. 

58. Gavineddu (rive gauche) 

La nouvelle route reliant Perfugas à Santa Maria Coghinas a 
mis en évidence deux lambeaux de terrasses dans une région qui 
était d'accès malaisé et recouverte d'un maquis assez dense. A 
Gavineddu, l'entaille de la route a dégagé une coupe située vers 
80 m (+ 65 m). Celle-ci traverse une terrasse composée de galets 
à émoussé relativement élevé: 291. Quoique le mode principal soit 
situé entre 150 et 200, ce qui atteste une origine fluviatile 
certaine, on remarque un mode secondaire moins marqué entre 300 
et 400. Cette allure bimodale étonne en cet endroit, peut~être 
est-elle due au remaniement de galets mieux roulés, d'origine 
marine et d'âge tertiaire, ces derniers affleurent notamment au 
nord d'Isolana (cf. p.6, Id.). Cette augmentation de l'émoussé 
est peut-être due aussi au choix de la nature des galets: en 
l'occurence les micrograriites à cause de l'absence de porphyre 
permien. Ainsià Miriagu (T

4
, 45) !'émoussé (fig.3.1.28) également 

calculé uniquement sur des microgranites donnait 241 (niveau T
4
), 

valeur supérieure à celle obtenue généralement pour les porphyres 
dans les autres affleurements. Quant à l'indice d'aplatissement, 
il est de 1 ,66, valeur normale pour ce type de dépôt . 

. ,. 
30 MÔdiQnt · 1,66 

1 

1 
58 · GAVINEDOU ·~ 

Fig.3.1.28 
1 

l . l MediQne: 291 
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1 Histogrammes 

d'émoussé et 

d'aplatissement. 

Gavineddu, 
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La composition lithologique de cette terrasse donne: 

Schiste 2 Trachyte 6 Granite 
Micaschiste 8 Granite Monte Ruiu 2 Micro-
Gneiss 4 Indéterminé 6 granite 
Quartzophyllade 2 (à cause de l'alté- Aplite 
Quartz 1 8 ration intense) Roche basique 

1 6 

22 
8 
6 

La composition est très variée mais les porphyres permiens 
y sont absents. Par contre, on remarque des granites porphyroides 
du Monte Ruiu et des trachytes. 

35 



L'altération de ces roches est assez élevée pour les 
granites et les roches schisteuses: 

Sain Peu alt. Alt. Très alt. Pulv. Tot. 

Granite 0 1 4 3 - 8 
Microgranite 8 - 1 t - 1 0 
Aplite 1 - - 2 1 4 
Trachyte 2 - 1 0 - 3 
Schiste et 

0 5 2 7 
Micaschiste - -

Par contre, les microgranites plus homogènes résistent 
mieux, de même que les trachytes qui constituent ici le soubasse­
ment. La coloratiôn de la matrice est de 7,5 YR 5/6 à 5/8 (brun 
clair) à 7,5 YR 6/6 (orange). 

Le centile est assez élevé: 102 cm. Il est constitué par un 
gros bloc de trachyte. De nombreux blocs de cette nature se re­
trouvent aussi dans ce dépBt, ce qui s'explique aisément puisque 
les flancs de cette vallée étaient taillés dans les coulées 
trachytiques du Miocène inférieur. Par contre, si l'on se limite 
aux galets de microgranite, on arrive à des valeurs du centile de 
35 et 42 cm, valeurs normales et comparables à celles notées 
précédemment dans les autres terrasses. L'orientation des galets 
(fig.3.1 .29) semble montrer trois directions d'écoulement: une 
principale vers N 70°E et deux secondaires vers N 30°E et N 10°E. 

!s-58- GlVINIDDU 

90" 

59. Gavineddu (rive gauche) 

Fig. 3. I • 2 9 

Rose d'orientation. 

Gavineddu. 

Toujours dans le même secteur, un peu plus au nord, nous 
avons trouvé un autre petit replat recouvert de galets roulés 
parmi lesquels des granites altérés, des trachytes et des por­
phyres. La présence de porphyres dans ce lambeau montre que leur 
absence dans le lambeau 58 était un fait occasionnel. Cette 
terrasse, perdue dans le maquis, fut positionnée par visées à 
la boussole. Elle devrait correspondre au replat situé vers 80 m 
au nord de Gavineddu (carte I.G.M.) et donc appartenir aussi au 
niveau T

6
. 

60. Isolana (rive gauche) 

Au sud d'Isolana, aux altitudes de 75-80 m (altimètre), 
nous avons repéré le long d'un nouveau chemin, quelques cailloux 
roulés épars qui proviennent peut-être d'une terrasse du même 
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niveau. Cependant aucun fait morphologique n'est venu confirmer 
cette hypothèse. 

60'. Scopaggiu 

A l'est de Scopaggiu s'étend un replat vers 75 mètres, au 
bord duquel reposent de nombreux galets roulés à émoussé fluvia­
tile; parmi ceux-ci, on remarque des granites (20 i.), des micro­
granites (30 %), des trachytes (22 i.), des porphyres permiens 
(9 %), des granites porphyroïdes du Monte Ruiu (6 i.) et quelques 
aplites, rhyolites et quartzites (5 %). 

Cette composition lithologique variée empêche ce dépôt 
d'être en relation avec un torrent descendant du Monte Ruiu et 
donc seul le Coghinas peut en être responsable. Cette terrasse 
est, d'autre part, surmontée à 81 m d'altitude de cailloux à 
peine émoussés de trachyte qui représentent un dépôt de pente 
provenant d'une cuesta trachytique bordant la dépression du 
Tisiennari. Signalons également que les champs situés entre la 
route et ce lambeau de terrasse sont remplis de cailloux roulés 
fluviatiles non en place provenant de cette terrasse. 

L'altitude relative de ce lambeau (+ 60 m) nous permet de 
le raccorder au niveau T

6
• D'autre part, sa position oblige le 

Coghinas à réaliser un large méandre vers l'est. 

En liaison avec ce niveau, on observe entre 70 et 75 m, au 
SE de Scopaggiu, le long de la route, un autre petit lambeau de 

· terrasse dans lequel nous avons trouvé entre autres quelques 
galets de porphyre permien émoussés. La position de ce lambeau 
rend donc plausible l'hypothèse d'un long méandre développé vers 
l'est. 

61. Tisiennari (rive droite) 

Un lambeau assez allongé se retrouve aussi dans le Tisiennari, 
aux environs de 80 m (+ 55-60 m), le long du chemin qui relie 
Ponti-Ezzu à Lu Torrino. On y trouve de nombreux galets roulés. 

62. Middinu (a, b) (rive droite) 

a) A Middinu, un replat très bien marqué est recouvert de 
nom~reux galets roulés. Son altitude est de 106 m, altitude 
relative+ 66 m. Il domine le col de Middinu (terrasse T

5
). 

b) La butte isolée de Middinu, située à 98 m (+ 58 m) et 
surmontée par un nuraghe, constitue un très beau replat taillé 
dans le trachyte où l'on ne retrouve aucun caillou roulé. Cette 
butte est peut-être une terrasse dénudée. 

Le niveau T
6 

est donc situé à une altitude variant entre 55 

et 66 m par rapport au lit du Coghinas. De cet ancien tracé ne 

subsistent que quelques témoins. 

L'altération des galets, étudiée en un seul endroit, est très 

forte pour les granites et les roches schisteuses. Quant à la 

coloration de la matrice, elle est orange (7,5 YR 6/6). 
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Le niveau T
7 

Du niveau T7 ne subsistent que deux témoins situés dans le 

secteur aval de la zone étudiée. 

63. Les gorges de Castel Doria (rive droite) (fig.3. 1 .30) 

Des gorges impressionnantes marquent la traversée du 
massif des granites porphyro!des du Monte Ruiu. A hauteur du 
ba rrage-centrale hydroélectrique de Castel Doria, sur la rive 
droite, deux replats sont très bien marqués. Le premier, qui 
nous intéresse ici, est situé à une altitude de 100 m (+ 85 m). 
Ça et là, sur la bordure externe de ce replat, on observe 
quelques cailloux roulés de microgranite peu altéré, de quartz 
et de trachyte. La majeure partie du replat est cependant 
recouverte par une couche de un à plusieurs mètres de dépôts 
de pente constitués de blocs anguleux de porphyre rouge. 

Fig. 3.1.30 

Replats T 7 et T8 de 

Castel Doria à 

hauteur du Barrage. 

64. Monte Mesu - Crabilledu (a et b) (rive gauche) 

Cette longue terrasse est séparée en deux lambeaux bien 
distincts. 

64 a) Monte Mesu 

La nouvelle route Santa Maria-Perfugas a dégagé une 
coupe dans un cailloutis. Celui-ci est situé entre 100 et 106 m 
e t repose directement sur le trachyte miocène. Sa composition 
lithologique est la suivante (50 galets entre 40 et 80 mm), 

Schiste I l 
Ph 11 d 

; 
6
. 

y a e 
Micaschiste 
Quartz 1 0 

Trachyte 1 
Miocène lacustre 2 
Porphyre permien 6 
Granite Monte Ruiu 6 

Granite 6 
Microgranite 7 
Roche basique 4 
Aplite 2 

ce qui est la composition normale du Coghinas en cet 
endroit. 

L'altération, comme on peut le voir dans le tableau sui­
vant, varie fort d'une classe lithologique à l'autre. 
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Sain Peu alt. Alt. Très alt. Pourri Pulv. Tot. 

Granite 2 0 3 1 0 0 6 
porphyroïde 
du Monte Ruiu 

Granite 0 0 4 1 0 1 6 
Microgranite 6 1 0 0 0 0 7 
Micaschiste et 

schiste 0 2 2 0 1 0 6 

Comme pour les autres terrasses anciennes déjà envisagées, 
aucune roche schisteuse ni aucun granite n'est sain mais tous sont 
altérés à des degrés divers. L'ensemble des prophyres noirs 
permiens, qui n'est pas repris dans ce tableau, est résistant 
avec un cortex blanchâtre. 

La coloration de la gangue ne se distingue guère des 
autres niveaux anciens: 7,5 YR 5/8 (brun vif) à 7,5 YR 6/8 
(orange). 

Plusieurs mesures de centile ont été réalisées, elles 
donnent respectivement 39,55 et 60 cm. 

Quant à l'épaisseur de cette terrasse qui repose directe-
ment sur le trachyte, elle est relativement faible: à 2 mètres. 

64 b. Crabilledu 

Prolongement de la terrasse précédente, dont elle n'est 
séparée que par l'entaille d'un ruisseau, la terrasse de 
Crabilledu avsit été partiellement cartographiée sur la carte 
géologique (MORETTI, 1959). 

Ici aussi, le cailloutis repose directement sur le 
trachyte et s'étire depuis le hameau de Crabilledu, au sud, 
jusqu'au riu de Monte Mesu, au nord. La vigne située au nord du 
hameau est entièrement située sur cette terrasse. Son altitude 
est comprise entre 102 et 106 mètres (+ 80-85 m). 

En conclusion, le niveau T7 ne se différencie guère du 

précédent que par l'altitude (+ 80-85 m). Le centile, la composi­

tion lithologique, l'altération et la coloration de la matrice 

sont pratiquement semblables sur les deux niveaux T6 et T7 • 

En liaison avec ce niveau, nous avons repéré plusieurs 

replats situés à la même altitude relative de+ 85 mètres. 

65. Isolana 

Sur la crête de la cuesta d'Isolana est taillé, dans le 
trachyte, un étroit replat, situé à 100 m (+ 85 m). Rappelons 
cependant que nous avons déjà signalé plus haut la présence de 
cailloux roulés non en place au pied d'Isolana (T

6
, n°60) à une 

cote de 75-80. Ils doivent vraisemblablement provenir de plus 
haut. 
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66 . Gav e n iddu 

A Ga v eni d d u , un large replat, culminan t à 104 m, taillé 
d a n s le s trachytes, est particulièrement remarquable. Il domine 
l es terras s ~ s T

6 
n°58 et 59. Cependant, aucun caillou , roulé n'y 

a été trouve. 

67. Ser r a Sa Linna 

Su r la r ive droite, à l'ouest de Serr~ sa Linna, u n autr e 
tr ès beau rep l a t est si t ué à 98 met est taillé dans une formation 
blanchâtre lacustre (m

1
1). Ici aussi, aucune trace de cailloutis 

n 'a é t é repérée. 

Le niveau T
8 

Le niveau de terrasse le plus élevé est situé à+ 105-110 

m par rapport au lit du Coghinas et n'est marqué que par quatre 

témoins. 

68. Gorges de Castel Doria (rive droite) (fig.3.l.31) 

Le second replat des gorges de Castel Doria est situé à 
une altitude de 125 m (+ 115 m) et domine celui de 100 m (T

7
, 

n°63). Ici aussi, quelques très rares cailloux roulés s'observent 
en bordure du replat surmonté par de nombreux dépôts de pente 
constitués de blocs de porphyre. 

Fig.3.1.31 

Vue de la terrasse 

69. Tanchitta (rive droite) 

La t errasse de Tanchitta, située entre Scopaggiu et 
Alvarizzu , domine de s es 1 29 m (+ 114) l'ensemble de la dépression 
du Tisiennari. Sa ba s e semble se situer aux alentours de 120 m. 
Cette terrasse, la plus élevée, est particulièrement étendue et 
est recouverte de nombreux galets à émoussé fluviatile. La carte 
géologique de 1959 n'y renseigne que la formation "m

1 
l" qui en 

fait constitue le soubassement de cette terrasse. 
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70. Le replat de Monte Mesu (rive gauche) 

A Monte Mesu, un très large replat taillé aussi dans le 
trachyte est situé à 125 m (+ 110 m) et se situe à la même 
altitude que le niveau r

8
• On n'y re.trouve cependant aucun caillou 

roulé. S'agit-il d'une terrasse dénudée? 

71. Le méandre de Li Paduli (rive gauche) 

Dans la zone de Li Paduli et de Frati Agli, nous avons 
relevé par photos aériennes d'abord et sur le terrain ensuite, 
des éléments qui seraient favorables à un méandre recoupé très 
ancien. Il se situerait vers 195 m (altitude relative:+ 135 ~). 

Au col de Li Paduli, quelques cailloux roulés ont été 
observés mais ils sont souvent enfouis sous des dépôts de pente 
fortement rubéfiés (5 YR à 2,5 YR). Le mamelon de ce méandre se 
situe aux environs de 210 m. 

Plus vers le nord, des aplanissements situés vers 197 m, 
taillés dans des schistes métamorphiques, sont peut-être des 
terrasses dénudées de cet ancien tracé du Coghinas. 

Ce sont peut-être là les restes d'un méandre que 1 'on 
pourrait raccorder soit à T en imaginant un relèvement du 
profil longitudinal vers l'~mont, soit à un niveau plus ancien 
encore {?). : 

Le niveau T
8 

n'est donc conservé que très localement, 

en effet, seule la terrasse étendue de Tanchitta est un repère 

certain du plus ancien cours du Coghinas. Si l'on admet les 

quatre témoins envisagés plus haut, le fleuve s'écoulait, dans 

la région de Scopaggiu, vers 110-115 m par rapport au cours 

actuel; par contre, plus à l'amont, il se situait vers 135 m, 

ce qui implique un relèvement du profil longitudinal de ce cours 

d'eau. 
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CH API T RE II 

LES TERRASSES DU BAS COGHINAS 

La dépression côtière du Coghinas {fig.1.2.1 et 3.2.2) 

est bordée au nord-ouest par la mer, à l'est par les monts de la 

Gallura constitués: 

1. de granite mis en place lors du carbonifère. 

2. de granite porphyroïde de Monte Ruiu et de porphyres 

noir et rouge-brun liés au volcanisme permien. 

3. de phyllades quartzifères du Silurien métamorphisés au 

contact des granites. 

Au sud-ouest, elle est dominée par les collines de 

l'Anglona: formations marines tertiaires {M1t) {tufs, conglomérat, 

sable, marne, molasse ••• ) avec, intercalés, des laves d'éruption 

sous-marine {M1 T), le tout surmonté de coulées trachiandésitiques 

du Miocène inférieur {T2), et puis par les dépôts marins de 

l'Helvétien {Miocène moyen, M
2
c) caractérisés d'abord par un 

conglomérat de transgression et enfin par un calcaire fossili­

fère (coraux, échidnés ... ) 
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Cette dépression est comblée de dépôts quaternaires 

importants qui masquent les roches du soubassement: les origines 

de ces accumulations quaternaires (voir aussi 1ère partie, ch.2) 

sont nombreuses et diversifiées puisqu'on y trouve des dépôts, 

actuels et fossiles, d'origine éolienne, fluviatile, torrentielle, 

marine, ainsi que des dépôts de pente. 

Dans ce chapitre, nous nous limiterons aux dépôts 

fluviatiles du Bas-Coghinas, c'est-à-dire aux zones qui 

s'étirent depuis le débouché des gorges de Castel Doria jusqu'à 

l'embouchure du fleuve à San Pietro a Mare. 

I. Les études préliminaires 

Plusieurs auteurs ont évoqué plus ou moins brièvement 

la plaine côtière du Coghinas soit lors d'une description géné­

rale de la Sardaigne, soit à l'occasion d'études locales parti­

culières. Ainsi, G.RUGIU (1935), dans sa publication sur la basse 

vallée du Coghinas et de son peuplement, traite des anciens 

tracés de cè fleuve au cours de la période historique. 

Par après, SPANO (1956), dans une recherche approfondie 

sur l'évolution actuelle des côtes sardes, consacre quelques 

paragraphes aux modifications récentes du Coghinas tant à l'en­

droit de son embouchure que dans les derniers kilomètres de son 

cours. 

Il faut cependant attendre la première carte géologique 

au 1/100.000e dressée par A.MORETTI en 1959 pour voir figurer 

la répartition des dépôts fluviatiles. Ceux-ci sont répartis en 

deux groupes: 

1. Les dépôts d'âqe holocène: alluvions récentes ou 

actuelles. 

2. Les dépôts d'âge pléistocène: dépôts fluviatiles 

continentaux, essentiellement caillouteux, peut-être en partie 

plus anciens que le Quaternaire. 

PELLETIER (1960, p.416-417) dans son monumental ouvrage 

intitulé: "Le relief de la Sardaigne" ne s'attarde guère à cette 

zone: 
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" Au-delà de ce défilé, le fleuve n'a plus d'obstacles 
rocheux à franchir avant de parvenir à la Méditerrranée. Il coule 
dans une large plaine triangulaire dont la base est sur la mer. 
Dans cette vaste dépression, on trouve de longs plans inclinés 
essentiellement rocheux du côté de la Gallura, des buttes de tufs 
et de trachytes (le stazzo de Su Monte à 25 m) et surtout de vas­
tes accumulations de cailloux et de sables où l'on ne peut re­
connaître aucun niveau étant donné la forte pente des formations 
alluviales. Le Coghinas ne peut arriver à la mer que plus loin 
vers le sud-ouest, vers San Pietro a Mare, car il en est séparé 
par un grand cordon 1 i t tora 1 •.. " 

BRANDIS, DETTORI et PIETRACAPRINA (1967) dans un premier 

mémoire consacré à la géo-hydrologie de la Sardaigne septentrio­

nale distinguent trois épisodes dans les dépôts fluviatiles de la 

plaine côtière du Coghinas: 

"l. Alluvions actuelles: bordure étroite parallèle au 
cours du fleuve, essentiellement sablo-limoneuse, remaniée par 
des travaux agricoles intenses, dont la cote moyenne varie entre 
1 et 3 m par rapport au niveau de la mer. 

2. Alluvions récentes et antiques, sableuses et localement 
à petits cailloux disposés en terrasses qui se détachent légèrement 
de la surface actuelle. A "l'oeil nu", la différence n'est pas 
observable mais le talus ressort clairement à l'examen des photos 
aériennes. Cette surface domine la précédente de quelques mètres 
seulement (2 à 3 mètres). Le territoire intéressé le plus par ces 
dépôts est la plaine développée sur la rive gauche du Coghinas et 
appelée Campo Coghinas. 

3. Alluvions caillouteuses fluviatiles du plus vieil 
alluvionnement du Coghinas. Cette surface peut ~tre rattachée à 
la plus haute surface présente dans la plaine de confluence de 
l'Altana et du Coghinas (Tisiennari). Elle est actuellement 
visible au sud et à l'ouest de St•Maria Coghinas, ainsi qu'en de 
petits lambeaux à Lu Razzoni (cours amont du Rio Muntiggioni,loca­
lité Paduledda). L'altitude moyenne de cette vieille surface 
voisine 90-95 mètres dans les zones internes et descend vers 35-
40 mètres vers la mer." 

Tout récemment, G.PIAMONTI FORTELEONI (1973) dans une 

première note dédiée à la basse vallée du Coghinas, présente une 

carte géologique de ce secteur au 1/100.000e. Celle-ci est fort 

semblable à celle de MORETTI (1959) et, comme lui, elle y distin­

~ue deux épisodes fluviatiles: 

1. Alluvions récentes et actuelles d'âge holocène~ 

2. Dépôts continentaux fluviatiles essentiellement 

caillouteux d'âge pléistocène. 
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D'autre part, sur sa carte ne figurent plus (par rapport 

~ celle de MORETTI) notamment les dépôts caillouteux pléistocènes 

de Serra, de Monte di Campo et du sud de Viddalba. 

II. Les terrasses (fig.3.2.1, h.t.) 

L'étude des terrasses du Bas-coghinas est complexe car 

aux dépôts de ce fleuve viennent s'ajouter d'une part des cônes 

provenant des affluents de rive droite qui drainent la Gallura 

occidentale et d'autre part des accumulations éoliennes (1ère 

partie, ch.2). De plus, contrairement aux terrasses du Coghinas 

interne oü les lambeaux sont assez nombreux et oü la succession 

des niveaux apparait clairement, ici, par contre, on est 

frappé par l'importance du niveau inférieur (campo di Coghinas) 

et par la faible étendue et le nombre restreint des terrasses 

anciennes, sauf à proximité du village de Santa Maria Coghinas 

où leur extension est assez notable. 

D'autre part, alors que dans le Coghinas interne, 

nous nous sommes permis de classer les terrasses en nous basant 

essentiellement sur leur altitude par rapport au lit actuel; 

dans le secteur du Coghinas côtier, un classement altimétrique 

rencontre immédiatement une objection théorique de taille: la 

présence de deux catégories de terrasses liées aux fluctuations 

du niveau marin pendant le Quaternaire: 

1) les terrasses climatiques contemporaines des épisod~s 

froids du Quaternaire. Il s'agit des terrasses des plaines 

alluviales qui se poursuivaient vers le large au moment oü le 

niveau marin était déprimé. 

2) les terrasses eustatiques liées à de hauts niveaux 

marins et donc interglaciaires. Il s'agit de terrasses de rem­

blaiement localisées à proximité du littoral. 

Dans la dépression côtière du Coghinas, nous envisage­

rons, par secteur, chaque lambeau de terrasse en particulier et 

tenterons de distinguer les terrasses eustatiques des autres. 

Des corrélations seront ensuite proposées (ch.III) avec les 

profils longitudinaux du Coghinas interne. 
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A. La plaine alluviale 

1. La_Elaine_du_CamEo_di_coghinas 

La dépression du Coghinas côtier est marquée par l'ampleur 

peu commune de la plaine du Campo di Coghinas (fig.3.2.l et 3.2.2). 

Cette plaine est large au maximum de 3.500 m (à hauteur du Monte 

di Campo) et s'étire sur 8 km depuis les thermes de Castel Doria 

jusqu'à la côte. A Santa-Maria-Coghinas, son altitude est 

d'environ 7 met à l'embouchure de près d'un mètre. Elle domine 

le cours actuel du fleuve del à 2 m, parfois 2,50 m. L'analyse 

du microrelief, qui est possible uniquement sur les cartes 

détaillées au 1/10.000e dressées par l'E.I.R.A. (1956), montre 

une topographie assez irrégulière constituée de larges dos 

allongés et de creux. Ce léger relief doit être mis en relation 

avec les anciens bras du Coghinas dont certains existaient encore 

au début du siècle, comme le montre la première édition de la 

carte topographique (1897) (carte 3.2.3). 

Sur cette carte,on remarque que le fleuve se divisait 

en trois bras à l'aval de la butte de Monte di Campo: à l'ouest, 

le bras de Lu Piuaru,au centre le cours principal et à l'est 

le Brazzu Ecciu, ce qui signifie en sarde Vieux Bras. Selon la 

tradition, à la fin du XVIIIe siècle, le Vieux Bras constituait 

le cours principal du fleuve (RUGIU, 1935). La trace de ces 

anciens bras est par ailleurs visible sur les photos aériennes. 

La stabilisation actuelle du Coghinas est liée à la construction 

de deux digues protectrices parallèles au cours d'eau, réalisées 

en vue de la mise en valeur de la plaine du Coghinas. 

Une série de sonda~es a été réalisée dans cette plaine 

à proximité de Santa Maria, en vue de l'installation d'un aqueduc 

industriel; dans un de ces carottages, des dépôts sableux riches 

en débris ligneux ont été récoltés à 4 m de profondeur. Ils 

contenaient notamment de grands morceaux de troncs d'arbres. 

un de ces débris ligneux a été daté par Cl4 par le Dr GILOT de 

l'Université de Louvain, que nous remercions vivement pour son 

aimable contribution. La mesure, effectuée deux fois, donne un 

âge très récent de 500 ans B.P. (1950) ~ 75. Cela implique donc 

un alluvionnement d'u~e puissance minimale de 4 mètres pendant 

les 5 derniers siècles. Comme nous le verrons plus loin (ch.VII), 
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tous les cours d'eau de cette ~égion sont caractérisés par un 

alluvionnement historique important. 

Les sondages de Santa Maria Coghinas montrent également 

la présence de dépôts fluviatiles sur 15,50 m de puissance au 

moins, le bed-rock n'étant pas encore atteint. Ces dépôts sont 

généralement constitués de sable, limon ou argile dans leur 

partie supérieure pour devenir, plus bas, beaucoup plus grossiers: 

d'abord graveleux puis caillouteux. L'altitude absolue de la base 

de ce cailloutis oscille entre -6 met -2,20 m alors que la cote 

de la plaine varie, à l'emplacement des sondages, entre 6,60 m 

et 7,50 m. Dans ce cailloutis, nous avons repéré des galets à 

émoussé franchement fluviatile, de trachyte, de porphyre, de 

granite et de micaschiste. Un seul galet de granite était légère­

ment altéré, peut-être était-il remanié d'une terrasse plus 

ancienne voisine. La coloration de la matrice se situe dans des 

tons gris-jaune ou brun (2,5 Y). 

Dans certains sondages, sous ce cailloutis, on retrouve 

de nouveau du matériel plus fin qui repose à son tour sur des 

galets. L'altitude de cette seconde génération de galets est de 

-8 m par rapport au niveau de la mer. La coloration de la 

matrice de ces sédiments fluviatiles se situe également dans 

les jaunes-gris (2,5 Y). Cependant, pour quelques sables, nous 

avons relevé des valeurs plus élevées: 10 YR 7/3 (jaune-orange) 

ce qui témoignerait d'une légère rubéfaction. 

Nous observons donc dans ces sondages la superposition 

de deux nappes caillouteuses qui devaient nécessairement, vu 

leur altitude, se raccorder à un bas niveau marin. On peut donc 

affirmer qu'il s'agit, suivant le schéma proposé plus haut, de 

cailloutis mis en place pendant des périodes froides. De tels 

recouvrements de nappes ont été aussi observés en Corse orientale, 

notamment par O.CONCHON (1973). 

Par contre, la brusque diminution de taille des allu­

vions supérieures doit être parallélisée avec une hausse 

récente du niveau de la mer (transgression versilienne) à la­

quelle aurait succédé une phase d'apports d'âge historique; 

apports qui, selon RUGIU (1935), seraient dus surtout à une 

intense exploitation de la forêt au XIXe siècle. 
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Cet alluvionnement est aujourd'hui arrêté suite à la 

création récente, à l'amont, de deux barrages. De plus, la cons­

truction de deµx digues en bordure du Coghinas a régularisé le 

lit de ce fleuve qui s'est encaissé dans ses alluvions. La plaine 

du Campo Coghinas est donc une plaine alluviale qui, suite à 

l'action de l'homme, a été transformée en terrasse. 

B. Secteur de Santa Maria 

2. Terrasse_de_Santa-Maria-Coghinas._Cimetiêre_(rive_gauchel 
(13m70) 

Cette terrasse est située à proximité du cimetière de 
Santa Maria, à une altitude de 13m70 (altitude du sommet des 
alluvions) et constitue un très beau replat. Deux coupes l'ont 
éventrée: d'abord la tranchée réalisée pour la mise en place 
de l'aqueduc industriel Castel Doria-Porto Torrès et ensuite 
l'entaille de la nouvelle route Santa Maria Perfugas. 

Dans la tranchée de l'aqueduc, les cailloux de porphyre 
ont un émoussé de 222. L'histogramme d'émoussé (fig.3.2,4) 
présente un mode unique compris entre 100 et 150, ce qui 
implique un apport de galets ayant subi un transport limité, 
vraisemblablement en provenance des torrents qui aboutissent 
à Viddalba et qui drainent la Gallura occidentale. L'aplatisse­
ment de ces cailloux est de 1,9. Quant au centile de cette 
formation, il est de 35 cm. 

La composition lithologique donne une majorité de 
porphyres, micaschistes et quartz, ainsi que quelques cailloux 
de gneiss, aplite, ignimbrite, granite, trachyte et grès ter­
tiaire. L'altération est moyenne: les granites, quelques 
schistes et la moitié des gneiss sont altérés. La coloration de 
la matrice est de 7,5 YR 5/6 (brun vif). La disposition des 
galets indique un écoulement vers le nord-ouest (N 310°E)(fig. 
3.2.5). 

Fig,3.2.5 

Rose d'orientation. 

Santa Maria - Cimetière 

La seconde coupe, située non loin de la première, montre 
un cailloutis fort semblable: l'émoussé est de 182 et l'histo­
gramme est unimodal (fig.3.2.6)(150 à 200). L'aplatissement 
atteint 1 ,84. Lea valeurs du centile sont aussi du m~me ordre de 
grandeur: 18 et 24 cm. Le spectre pétrographique fournit: 
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La matrice de ce cailloutis possède une coloration brune 
(7,5 YR 4/6) valeur sensiblement égale à celle renseignée plus 
haut. 

Dans dette coupe, seule la rose d'orientation diffère 
légèrement de celle obtenue plus haut, car ici l'écoulement paraît 
se faire vers le nord (fig.3.2.7). 

3. Terrasse_de_Santa_Maria_CoghinasL_rive_gauche_(25 ml 
A l'est du village, soit à 230 m à l'est du cimetière, 

un replat allongé, occupé par quelques habitations, est situé à 
16 met est recouvert de galets. 

4. Santa_Maria_CoghinasL_rive_gauche_(22_rnL 

A l'extrémité ouest du village, une petite butte isolée 
culmine à 22m40. Elle est aussi occupée par des habitations. 
Peut-être s'agit-il ici aussi d'une terrasse. 

5. Terrasse_Marco_ManzoniL_rive_gauche_(29_ml 

Au sud-ouèst du village de Santa Maria, on retrouve 
deux lambeaux de terrasses entaillés par une nouvelle route 
parallèle à la route principale. La coupe, dans le lambeau 
oriental, montre un cailloutis surmonté par un dépBt sableux. 
Cette accumulation de sédiments culmine à 29 m. La majorité des 
galets est allongée N-S et leur inclinaison indique clairement 
un sens d'écoulement du fleuve vers l'ouest (fig.3.2.8). 

La composition lithologique donne 30 % de schistes 
métamorphiques, 55 % de porphyres, 8 % d'ignimbrites et 7 i. de 
granites. Ce spectre pétrographique montre que cette terrasse 
appartient au système du Coghinas. 

L'émouss€, calcul€ sur 100 galets de porphyre, donne 
une valeur de 160. Les valeurs mesurées se présentent suivant 
un histogramme bimodal (fig.3.2.9) avec un mode bien marqu€ 
entre 100 et 150 et un autre, secondaire, entre 250 et 300. La 
nature même du matériel utilisé pour cette mesure explique cette 
diversit€ dans la r€partition des galets: en effet, certains 
porphyres proviennent du Coghinas interne et ont, par conséquent, 
subi un transport assez long. Par contre, une grande partie des 
galets peut provenir des monts très proches de la Gallura, région 
où affleurent des roches li€es au volcanisme permien. Les nom­
breux torrents qui drainent la bordure occidentale de la Gallura 
seraient responsables de cet apport principal de galets de 
porphyre. (Fig.3.2.8 et 3.2.9, p.59) 

L'aplatissement de ces galets est de 1 ,8 et le centile 
de 70 cm (valeur assez élevée qui s'accorde avec l'apport 
torrentiel local). 

Quant à l'altération des galets, elle est moyenne: 9/15 
des schistes sont altérés, les autres sont sains; d'autre part, 
le tiers des granites est pulvérulent alors que les autres sont 
faiblement à modér€ment altérés. La majeure partie des porphyres 
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possède un cortex d'altération. La coloration de la matrice est 
brune (7,5 YR 4/6). 

Cette accumulation caillouteuse est surmontée d'un dépôt 
sableux d'une puissance de 2 à 3 m. 

6. ~~~~~-g~ê_!h~E~~ê_J~ê~-9~-ê~n~~-~ëE!ë_Çegh!në§l 
~!Y~-S~~~h§_Jl~-~~~E~§l 
A l'est de Santa Maria Coghinas, à 550 m à l'E,S.E. du 

cimetière du village, la route qui mène aux thermes de Castel 
Doria, traverse un replat situé vers 35 met qui est constitué 
par une terrasse du Coghinas, comme le montrent d'abord ,les 
flancs d'une petite ravine affluente du Coghinas et ensuite 
l'entaille de la route. 

Parmi les galets retrouvés, on note une majorité de 
granites (30 %), de roches à structure porphyrique (28 %), des 
micaschistes et des phyllades (20 %), des quartzites et quartzo­
phyllades (14 %), des quartz, quelques gneiss, des trachytes et 
des grès tertiaires. L'altération de ces galets peut être intense: 
les granites sont généralement altérés, pourris ou pulvérulents; 
les micaschistes et les phyllades sont altérés à pourris; dans la 
plupart des cas, les porphyres et micro-granites possèdent un 
cortex blanc d'altération. La coloration de la matrice est de 
7,5 YR. 

Le centile de cette formation est particulièrement 
élevé: 137 et 180 cm, ce qui peut s'expliquer soit par un apport 
torrentiel en provenance des collines toutes proches soit par 
une diminution de la pente du profil longitudinal du Coghinas 
au débouché du défilé de Castel Doria, ce qui aurait entraîné 
une diminution de la compétence de ce fleuve. 

L'émoussé des galets de porphyre est de 200, valeur 
commune pour les dépôts fluviatiles du Coghinas. Par contre, 
les éléments phylladeux sont faiblement émoussés, ce qui est dû 
à la proximité des affleurements et donc à un transport limité. 

D'autre part, l'épaisseur des dépôts de cette terrasse 
est considérable: à 15 m, sous le replat, on ne rencontre pas 
encore le soubassement rocheux. En effet, en longeant le versant 
du Coghinas emprunté par l'aqueduc d'irrigation (alt.: 22 m), on ne 
note que des galets fluviatiles. La végétation empêche de faire 
des observations plus bas. 

La puissance de ce cailloutis pose un problème. S'agit-il 
d'un dépôt unique ou de plusieurs terrasses fluviatiles super­
posées ou d'un remblaiement? 

C. Secteur de San Leonardo 

7. San_LeonardoL_rive_droite (12-15 m) 

Cette terrasse se situe approximativement à 1500 m à 
l'est de Viddalba. D'une largeur approximative de 130 m, d'une 
longueur de 400 m, cette terrasse se situe à une altitude de 12-
15 m. Aucune coupe ne nous a permis d'avoir plus de détail sur 
cette terrasse. Cependant, des cailloux roulés se retrouvent çà et 
là dans les prairies. 
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8. San Leonardo rive droite (25 rn) ------------L------------
1) Au lieu-dit San Leonardo, à 870 m à l'ouest du village 

de Viddalba, s'~tale un beau replat recouvert de galets à émoussé 
fluviatile. Son altitude absolue est de 25 m. 

2) Toujours à San Leonardo, à proximité du cimetière et 
du terrain de football, la route emprunte un col développé à une 
altitude approximative de 25-27 m. On y retrouve aussi des 
cailloux roulés épars, not~mment à proximité du chemin. 

La position de ces deux lambeaux indique que le Coghinas 
devait réaliser un large méandre vers le nord, le pépin de ce 
méandre étant constitué par une colline isolée qui culmine à 43 m 
(n°11). 

9. San_LeonardoL_rive_droite (33 rn) 

Dominant d'une légère rupture de pente la terrasse n°8, 
la terrasse n°9 s'étire vers 33 m. Quelques excavations réalisées 
pour la mise en place de poteaux électriques nous ont permis d'ob­
server le cailloutis. Il est constitué par une majorité de porphyre, 
entourés d'un cortex blanc d'altération et par diverses roches 
dont, notamment, des granites pulvérulents. La coloration de la 
matrice est brun vif (7,5 YR 5/8). Cette terrasse est localement 
surmontée de placages sableux peut-être d'origine éolienne. 

10. San_Leonardo,_E!!~-~Ee!~~ (1100 m à l'ouest de 
Viddalba) (45 m) 

Dans cette terrasse, dont le sommet se situe à 45 m, 
une petite excavation réalisée dans la partie occidentale de ce 
lambeau nous a permis d'y observer des cailloux de porphyre, à 
émoussé fluviatile et à cortex blanc. Ils ~ont accompagnês de 
granites altérês à pourris, de microgranites résistants, êgalement 
avec cortex blanc, ainsi que de quelques quartz. 

Par contre, sur la partie orientale de ce replat, les 
excavations ne montrent plus que des galets de porphyre avec 
cortex blanc. Il semble donc que cette terrasse soit située au 
confluent du Coghinas et du ruisseau de Viddalba qui est respon­
sable de l'apport de la plupart des porphyres. 

11. La butte isolée de San Leonardo (43 rn) -------------------------------
Face à la terrasse précêdente (10) s'étire la butte de 

San Leonardo. Elle a été isolêe par un ancien méandre du Coghinas 
(n°8). Son sommet atteint la cote de 43 m. Une carrière a large­
ment entamé la partie méridionale de cette butte. La coupe montre 
de bas en haut, une ignimbrite surmontée par des galets à émouss~ 
fluviatile. 

D. Sud de Viddalba 

12. ViddalbaL_rive_droite (20 rn) 

53 



A 1.000 m au S.S.E. de Viddalba, on observe une butte 
isolée (13) par le Coghinas au sud, par le ruisseau de Viddalba 
au nord, par la plaine alluviale à l'ouest et, à l'est, par une 
dépression allongée. Cette dépression atteint à peine l'altitude 
de 20 m dans sa partie nord, alors que la partie sud est entamée 
par un petit torrent. Dans le tronçon nord, nous avons retrouvé, 
vers 20 m, des galets roulés épars dans les champs. Il est vrai­
semblable qu'un affluent du Coghinas empruntait ce chemin. Un 
passage du Coghinas semble exclu étant donné l'étroitesse de cette 
dépression par rapport à la vallée actuelle du fleuve. 

Entre le Coghinas et le ruisseau de Viddalba, s'observe 
une colline isolée taillée dans des formations miocènes et sur­
montée par un cailloutis fluviatile. Il s'agit d'une terrasse 
dont le sommet du cailloutis se trouve à 61 m. Cette terrasse a 
déjà été signalée sur la carte au 1/100.000e du Service Géologique 
d'Italie (MORETTI, 1959). 

Face aux thermes de Castel Doria, sur la rive droite du 
fleuve, on note deux replats situés vers 50 met taillés dans le 
granite porphyroïde du Monte Ruiu. Aucun galet n'y a été décelé. 

E. Li Reni 

15. La terrasse de Li Reni rive droite (55 rn) ----------------------L------------
A près d'un km, à l'ouest de Li Reni, sur la rive 

gauche du ruisseau Canale Naragheddu, se trouve une autre 
terrasse dont le sommet se situe à la cote de 55 m (1ère partie, 
ch.2). 

Le spectre· pétrographique présente des galets de 

granite: 28 % porphyre permien: 4 i. 
microgranite: 1 3 % micaschiste: 7 % 
granite porphyroïde gneiss: 6 % 

du Monte Ruiu: 20 % quartz: 22 i. 

La compostion lithologique de cette terrasse montre une 
grande variété, ce qui est l'indice d'un apport certain du fleuve 
Coghinas et non du Canale Naragheddu. En effet, ce torrent, 
drainant la bordure occidentale de la Gallura, ne charrie 
presqu'exclusivement que des porphyres permiens qui, dans cette 
terrasse, sont peu nombreux. 

Cette formation est rubéfiée: 7,5 YR 5/4 (brun jaunâtre) 
à 7,5 YR 5/6 (brun vif) et l'altération y est, pour certains 
galets, intense: 
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sain peu alt. alt. pourri pulvérulent 

Granite 7 % 7 % 26 % 33 i. 27 7. 
Microgranite 43 % 57 % 
Granite porphy-
roide du Monte 
Ruiu 9 % 1 8 % 73 % 
Micaschiste 25 % 75 % 
Gneiss 67 % 33 % 

Les porphyres permiens possèdent une croûte blanche 
importante. 

Le degré d'altération des galets de granite et le nombre 
restreint de porphyre nous a obligé à prendre des galets de quartz 
pour effectuer la morphométrie des cailloux de cette formation. 
Cependant, par expérience en Sardaigne septentrionale, nous savons 
que les indices morphométriques des quartz sont fort semblables à 
ceux mesurés sur les galets de porphyre. Les résultats seront donc 
comparables. 

Ainsi l'émoussé, mesuré sur 50 galets de quartz compris 
entre 38 et 58 mm, est de.205. L'histogramme d'émoussé est uni­
modal, 32 % des galets ont un émoussé compris entre 151 et 200. 
Il s'agit là d'une valeur courante pour les formations fluviatiles. 
Il en est de même pour l'indice d'aplatissement qui est del ,70. 
L'histogramme est aussi unimodal, 30 % des galets ayant un apla­
tissement compris entre 1,51 et 1,75. 

Le centile de cette formation est peu élevé: 38 cm. Il 
faut cependant remarquer que l'exiguïté de la coupe nous limite 
dans cette mesure. 

Ce dépôt de terrasse d'environ 4 m d'épaisseur repose sur 
une autre formation détritique sablo-graveleuse (16) qui est égale­
ment rubéfiée(7,5 YR 5/8 à 6/6)et dont tous les indices granulomé 
triques~ s'accordent pour indiquer une origine fluviatile: par ex.: 
le mauvais clas~ement (Q de ~I ,06). La morphoscopie des grains de 
quartz montre une majorité d'anguleux ou de subanguleux luisants 
ou picotés-luisants. Ce qui s'accorde aussi avec un transport 
fluviatile. 

Quelle est alors l'origine de cette formation sablo­
graveleuse? L'allure du dépôt et l'absence de gros blocs nous 
fait rejeter l'hypothèse d'un cône de déjection issu d'un des 
torcents de la Gallura toute proche. L'intensité de la rubéfaction 
nous montre que ce dépôt est moins rubéfié (7,5 YR) que les 
cailloutis tertiaires observés dans la région (10 R à 2,5 YR). 

Ce dépôt, qui a une origine fluviatile, appartiendrait 
au Coghinas et serait donc antérieur à la terrasse 15 dont le 
cailloutis. le protégerait de toute érosion. 

En cet endroit, nous observons donc la superposition de 
deux épisodes fluviatiles, le plus récent reposant sur le plus 
ancien. Des phénomènes semblables ont déjà été décrits par OTTMAN 
(1958) et CONCHON (1975) dans la plaine orientale corse et, plus 
haut, dans la plaine du Campo di Coghinas (1) nous avons décrit 
une succession se~blable. 
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F. La bordure occidentale de la dépression du Coghinas 

Les_reelats_de_Sugliana (rive gauche) 

17) A Sugliana (rive gauche) s'observe un petit replat 
situé à 45 m. Nous n'y avons pas retrouvé de caillou roulé • Il 
peut s'agir d'une terrasse érodée ou d'un niveau d'aplanissement. 

18) Au nord du St. Pirastone, un autre replat s'étire 
vers 37 m, mais nous n'y avons observé aucun galet à émoussé 
fluviatile. Ici aussi on peut imaginer une terrasse érodée. 

Les_reElats_de_Serra (rive gauche) 

19) La bordure occidentale de la dépression côtière du 
Coghinas est caractérisée par la présence de replats. L'un 
d'entre eux, dénommé le Monte Juanni, est très bien marqué dans 
le paysage. Il se situe à la cote de 61 m. La carte géologique 
y signale des dépôts fluviatiles pléistocènes; cependant, nous 
n'y avons trouvé aucun caillou roulé (le cailloutis était peut­
être masqué par la végétation au moment de nos investigations). 

20) De même, au nord-ouest du replat précédent et pra­
tiquement à même altitude (62 m), s'étire un autre aplanissement 
sans couverture caillouteuse on affleure seulement le Miocène. 

21. 22. 23) Toujours à Serra, trois autres replats sont 
situés respectivement à 74 m, à 84-85 m (Mte Lizzu) et à 93 m. 

Suivant la carte géologique, seul le replat de 80-85 m 
(Monte Lizzu) serait recouvert de cailloutis fluviatile pléisto­
cène. Cependant, après avoir parcouru tout le plateau, nous 
n'avons trouvé aucun caillou roulé, seulement quelques blocs de 
trachyte provenant, sans doute, du démantèlement d'un nuraghe. 

Il est possible que ces replats, privés de couverture 
caillouteuse, soient liés à de très anciens tracés du Coghinas 
dont on ne retrouve pas la trace actuellement, ou peut-être à 
des niveaux marins très élevés. Rappelons que des niveaux de 
terrasses fluviatiles, également très élevés, ont déjà été 
repérés dans la dépression interne du Coghinas. 

G. Monte di Campo 

A proximité du pont sur le Coghinas, emprunté par la 
route Castel Doria-Santa Teresa, s'élève une colline atteignant 
la cote de 28 m. Il s'agit du Monte di Campo qui domine l'ensem­
ble de la plaine du Campo di Coghinas. 

Cette colline est constituée par la formation marine 
tertiaire Mt et est surmontée de dépôts caillouteux d'origine 
fluviatile. 1La base de la terrasse est située vers 21-22 m. Les 
galets qui la composent sont de nature très variée et corres­
pondent aux ensembles lithologiques affleurant dans le bassin du 
Coghinas: 
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Gneiss: 2 Porphyre permien: 37 Granite: 1 8 
Micaschiste: 2 Granite porphyroide Microgranite: 4 
Phyllade: 3 du Monte Ruiu: Aplite: l 0 
Quartzophyllade: 2 Marne (M 11) : 1 Roche basique: 4 
Quartz: 

1 
1 2 Trachyte (T 2) : 2 Grès (M 1 t) de 

Castel Doria: 2 

L'altération de ces cailloux est étroitement liée à leur 
nature lithologique, elle est intense. En effet, les porphyres 
permiens, résistants, possèdent tous un cortex blanc d'altération. 
Les granites ont des comportements variables car sur 16 granites 
dénombrés, 2 sont sains, 4 peu altérés, 5 altérés, 2 très altérés 
ou pourris et 3 pulvérulents. Par contre, les microgranites comme 
les aplites sont soit résistants, soit peu altérés, mais possè­
dent toujours un cortex d'altération. Parmi les micaschistes et 
les phyllades, on ne trouve aucun cailloux sain, ils sont soit 
peu altérés (2/8), altérés (2/8), pourris (1/8) ou pulvérulents 
(3/8). 

La coloration de la gangue varie entre 5 YR 5/8 (brun 
vif), 7 ,5 YR 5/8 (brun vif) et 7 ,5 YR 4/6 (brun). 

Quant au centile, nous avons mesuré 16, 19 et 56 cm. 

L'émoussé des galets est assez élevé: 300. L'histo­
gramme d'émoussé (fig.3,2.10) montre un mode principal bien 
marqué situé entre 200 et 250 (18,6 %) et un mode secondaire 
compris entre 350 et 400 (14,3 %). Une mesure ultérieure, au 
départ d'un autre échantillonnage, donne une valeur identique 
pour l'émoussé: 298 et également un histogramme bimodal (3.2.11) 
bien net avec cette fois un mode principal entre 150 et 200 
(22 %) et un secondaire entre 450 et 500 (10 %). Il apparaît que 
ce cailloutis résulte du mélange de deux familles de galets: une 
première à émoussé typiquement fluviatile (ISO à 250) et une 
autre fort émoussée (350 à 500) qui correspondrait à un façonne­
ment marin. 
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Histogrammes d'émoussé. 

Monte di Campo. 
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La disposition des galets indique clairement une orien­
tation prédominante NO-SE. De plus, la majorité des galets est 
inclinée vers le S . O., ce qui signifie soit un sens d'écoulement 
vers le N. E., s'il s'agit d'une rivière, soit une ligne de rivage 
orientée NO-SE, dans le cas d'un niveau marin. 

La station de Monte di Campo a été choisie comme station 
de référence afin de tester si notre façon d'étudier les galets 
(émoussé et orientation) ne s'était pas modifiée au cours du temps. 
C'est ainsi que l'érnoussé a été mesuré deux fois à deux ans 
d'intervalle et a fourni des résultats similaires. De même, trois 
mesures d'orientation des galets nous ont fourni des roses fort 
s emblables (3.2.13/14/15). 

MONTE Dl CAMP'O 1970 

1970 

Fig,3.2.13 

I 

IIONTE Dl CA.llfO • lin Il' 

Roses d'orientation . Monte di Campo. 

1972 

3.2.14 

1973 

3. 2. 1 5 

En conséquence, la valeur relativement élevée de l'émoussé 

médian et l'allure bimodale de l'histogramme d'émoussé nous per­

mettent de déceler une influence marine. 

S'agit-il de dépôts marins plus anciens remaniés ou d'une 

terrasse marine située à proximité de l'embouchure du Coghinas? 

La première hypothèse ne semble pas devoir être retenue car si 

cela était, les émoussés d es terrasses fluviales voisines (secteur 

de Santa Maria, par exemple) devraient aussi être plus élevés. La 

seconde hypothèse parait plus probable: dans ce cas la terrasse de 

Monte di Campo aurait une importance primordiale pour la compré­

hension du Quaternaire d e la Sardaigne septentrionale: d'abord 

comme témoin du niveau marin de 20-25 mètres que nous avons trouvé 

en divers points d u littoral: entre autres à la Costa Paradiso 

{Gallura), sur l'île de l'Asinara et en Nurra (ch.VII de la 1ère 

partie) et que nous avons rangé dans le Tyrrhénien I ( inter­

glaciaire Mindel-Riss). 
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Si cet âge est adopté, cela nous permettra de dater d'une 

façon relative les niveaux de terrasses de tout le bassin du 

Coghinas en noüs basant sur le degré de l'altération du cailloutis 

et sur l'intensité de la coloration de la matrice. 

Fig.3.2.8. Rose d'orientation (Marco Manzani) 

.,. 
30 

\ Médian@·. 160 .,. 
Médian@: 1,8 

40 MARCO MANZONI 20 1 MARCO MANZONI 

1 

1 

1 
20 10 

1 

i 
I! 

1 

0 0 

2 3 Api. 0 100 200 300 /,0() 500 Em 

Fig.3.2.9. Histogrammes d'aplatissement et d'émoussé. 
Marco Manzoni. 
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III. Synthèse des terrasses du Bas-Coghinas. 

Toutes les observations que nous avons rassemblées ne 

permettent pas de conclure aisément et de raccorder entre elles 

sans hésitation les terrasses que nous avons observées. Les 

raccords sont évidenu:nent plus difficiles et plus hypothétiques 

encore lorsqu'il s'agit de proposer des corrélations entre les 

dépôts alluviaux que nous venons de décrire et les terrasses 

du cours supérieur du Coghinas. 

Tout d'abord, la vaste plaine du Campo di Coghinas 

résulte d'une sédimentation consécutive à la transgression 

versilienne et son alluvionnement s'est certainement poursuivi 

jusqu'au siècle passé. La construction de barrages à l'amont et 

l'endiguement du fleuve ont modifié totalement~ charge 

transportée par le Coghinas, le régime et l'action morphologique 

du fleuve dans cette région. 

Des sondages ont révélé, à 8 km du littoral actuel, 

sous l'accumulation récente d'alluvions, l'existence de deux 

nappes de galets dont l'altitude est d'ure part de -2 à -Sm 

(base œlalè:enawe)et d'autre part,de - 8 m (sommet de la 

seconde nappe). 

Il paraît évident que ces nappes caillouteuses, dont 

l'aspect frais des éléments autorise un âge récent, devaient 

se raccorder à des bas niveaux marins qu'il est difficile 

de situer. Ces demc nappes sont vraisemblablement des dépOts 

mis en place au cours de la dernière glaciation. La nappe 

caillouteuse supérieure témoignerait d'une période de remblaie­

ment qui a été provoquée par la hausse du niveau marin. 

D'autre part, nous avons vu que la terrasse de Monte 

di Campo (n° 2l1-) est sans doute, d'après l'émoussé des 

éléments qui la constituent, une terrasse marine. Son 

altitude nous a permis de la considérer conu:ne contemporaine 

de l'interglaciaire Mindel-Riss. 
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Pour les autres terrasses, les données en notre 

possession sont bien maigres et rien ne permet de préciser quel 

était l'altitude du niveau marin au moment de leur mise en 

place. Cependant, la terrasse de la route des Thermes (35 m, 

n° 6) possède semble-t-il, plus de 15 m de puissance. Dans ce 

cas, on pourrait penser à l'existence d'un remblaiement suite 

à l'élévation du niveau marin. Connne d'autre part le degré 

d'altération du cailloutis est comparable à celui de la 

terrasse de Monte di Campo, on peut se risquer à un raccord 

altimétrique qui, comme le montre le profil longitudinal, 

paraît aisé. La terrasse des Thermes serait donc eustatique. 

De même, la terrasse de Li Reni (55 m, n° 15) est 

formée de la superposition de formations caillouteuses sur 

des dép8ts sableux. Les conditions d'observation très médiocres 

ne nous ont pas permis d'observer comment s'effectuait le 

passage entre ces deux matériaux. Si.la transition sable­

cailloutis était progressive,· l'ensemble témoignerait, sans doute, 

d'un niveau marin élevé: le dép6t étant remplacé par un dép6t 

caillouteux lorsque le remblaiement a donné au cours de la 

rivière une pente suffisante. La datation de ce niveau marin 

élevé est cependant malaisée. Le seul niveau marin que nous 

connaissons en Sardaigne septentrionale à une altitude proche 

est celui de Rugginosu (Nurra)-Punta Capone (Asinara) situé à 

SS m. Il y a donc un décalage de 10 m qui pose un problème 

pour réaliser un raccord. On peut aussi imaginer que le sonmet 

de cette terrasse était auparavant plus élevé de quelques 

mètres. 

Dans les autres cas, toute interprétation est purement 

hypothétique dans l'état actuel des connaissances. Les données 

d'observation sont résumées dans le tableau 3.2.1. D'après ces 

données, nous proposons la chronologie partielle suivante : 
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N ° terrasse Caractère Age 

1 eustatique Maximum Versilien 
Historique 

l' climatique Vers ilien ? 

1'' climatique Versilien WC!rm ? 

2 ? ? 

5 6 9 eustatique Mindel Riss 
10 ? ? 

15 eustatique ? Gunz Mindel 
15 climatique ? ? 

Pour les autres terrasses et replats, il demeure seulement 

un critère: leur altitude qui pourrait permettre des 

raccords de proche en proche (voir profil longitudinal 

figure 3.3.1.) ainsi que des liaisons avec les divers 

niveaux du Coghinas interne. Les problèmes que posent ces 

raccords seront envisagés dans le chapitre suivant. 
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IV. Le passage du Coghinas par la vallée du Cuggiani? 

Plusieurs élements semblent indiquer que le Coghinas s'est 

écoulé temporairement vers le cours inférieur du Cuggiani. Ces 

éléments sont les suivants : (fig. 3.2.1.h.t.) : 

1. Au sud de Serra, s'étire une dépression large de 

300 mètres environ et qui relie la plaine côtière du Coghinas 

(Santa Maria), à l'est, au coude de Cuggiani, à l'ouest. Cette 

dépression n'est parcourue par pratiquement aucun cours d'eau. 

2. Au débouché occidental de cette dépression sèche, le 

Cuggiani change brusquement de direction formant un méandre en 

"épingle à cheveux". Il passe en effet d'une direction OSO-ENE 

à une direction ESE-ONO. 

3. A l'aval de ce coude, la vallée s'élargit considé­

rablement, elle passe de 150 mètres à 300 mètres. 

4.a. Dans la basse vallée du Cuggiani, se dégage 

une butte isolée à sorrunet plat (30 m) (n° 25 sur la carte) 

où nous avons repéré quelques galets roulés parmi lesquels des 

cailloux de granite, roche qui n'affleure pas dans le bassin du 

Cuggiani (voir carte géologique, figure 1.2.1.). 

4.b. au pied de cette butte, dans la basse terrasse, 

nous avons récolté quelques galets de trachyte, un de quartz et 

un de porphyre noir, tous à émoussé fluviatile. Or quartz et 

porphyre n'affleurent pas dans le bassin du Cuggiani. 

4.c. Dans la dépression que relie le coude du Cuggiani, 

à Santa Maria, en trois endroits, nous avons, grâce à l'entaille 

del' aqueduc, relevé des lentilles fluviatiles contenant essentiel­

lement des roches locales : trachyte, tufs, grès ,marne, mais aussi 

5% de galets allochtones parmi lesquels des porphyres noirs d'âge 

permien, des porphyres rouges du Monte Ruiu, des schistes 
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métamorphiques et des granites. La présence de galets appartenant 

au bassin du Coghinas est un élément en faveur du passage du 

Coghinas en cet endroit. 

Par contre: 

1. Il est malaisé de comprendre pourquoi le Coghinas 

aurait abandonné la plaine côtière pour s'écouler dans le Cuggiani. 

En effet, comme le montre la localisation de la terrasse de Li 

Reni (15 et 1:5), le Coghinas s'écoulait d'abord vers le nord, 

dans un tmcé voisin du cours actuel. Comment aussi expliquer 

le retour ultérieur du fleuve dans la plaine côtière? 

2. La présence des galets allochtones est peut-être 

liée au remaniement d'une ancienne terrasse du Coghinas. En 

effet, à Serra, au nord de la dépression, plusieurs replats sont 

développés et certains sont repris comne terrasses sur la carte 

géologique. 

En conséquence, l'hypothèse d'un ancien cours du 

Coghinas par le Cuggiani est possible mais pas certaine. 
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CH API T RE III 

ESSAI DE RACCORDS ENTRE LES TERRASSES 

DU COGHINAS INTERNE ET DU BAS-COGHINAS 

PROPOSITION DE CHRONOLOGIE 

Dans cet essai nous traiterons d'abord des terrasses du 
Coghinas interne qui, vraisemblablement, sont toutes des terrasses 
climatiques, c'est-à-dire, contemporaines des épisodes froids, 
ainsi que nous l'avons proposé ~u chapitre II. Par contre, dans la 
dépression côtière se m~lent terrasses climatiques (liées~ des 
régressions marines) et terrasses eustatiques (contemporaines de 
niveaux marins élevés). Cependant, la distinction est souvent 
malaisée. Aussi, dans la seconde partie de ce chapitre, tenterons­
nous des raccords entre les terrasses climatiques du secteur côtier 
avec les terrasses de l'intérieur et d'autre part, des raccords 
entre les terrasses eustatiques et les hauts niveaux marins. 

I. Les terrasses du Coghinas interne 

Les profils longitudinaux des terrasses du Coghinas interne 
présentent (fig. 3.3.1) 9 nappes alluviales numérotées de O à 8, 
le niveau 8 étant le plus ancien. Ces divers profils, relativement 
parallèles, se situent fort constamment aux altitudes respectives 

de 1-2 m, 4-5 m, 10 m, 20 m, 35-40 m, 45 m, 55-60 m, 80 met 100 m 
par rapport au lit actuel du fleuve. 

Chaque nappe est aussi caractérisée par l'altération de son 
cailloutis; celle-ci décroit de la terrasse la plus élevée à la 
plus basse. Cette altération affecte particulièrement les galets 
de granite et de schiste (données résumées surles figures3.3.2 et 
3.3.3). Les galets de porphyre noir permien, plus résistants, pré­
sentent aussi un cortex blanchâtre dont l'épaisseur varie avec 
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l'importance de l'altération. 

De même, la coloration de la matrice est différente suivant 
les diverses nappes (tableau 3.3.1). Ainsi, les niveaux To et T1 
n'ont subi aucune rubéfaction et sont de couleur grise; la matrice 
de,la terrasse T2 est de couleur jaune-brun, quant à celle de T3 
elle est franchement brune. La couleur de T4 va de l'orange au 
brun-rouge alors que celle de T5 est orange de même que T6 et T7 • 
La coloration de Tg n'a pu être mesurée car nous n'avons jamais 
observé de coupe dans ces dépôts. 

Il apparaît donc que les nappes les plus élevées T5, T5, T7 
et sans doute Tg ont subi une forte pédogenèse rubéfiante. Or, il 
est généralement admis q_ue le grand interglaciaire Mindel-Riss 
aurait été une période d'intense altération. Celle-ci aurait été 
responsable notamment des sols rubéfiés appelés "Ferrette" par 
PENCK (1907) dans les Alpes*. Cela implique donc que les niveaux 
de terrasses 5 à g étaient déjà en place lors du grand intergla­
ciaire. Le niveau T4 pourrait, par son altération et sa coloration, 
être inclus éventuellement dans ce groupe. 

Pour les divers niveaux de terrasses, l'étude de la forme des 
galets a été effectuée (tableau 3.3.1). Les indices d'émoussé et 
d'aplatissement présentent, à chaque niveau, des valeurs compara­
bles. Ils indiquent un transport fluviatile, et leurs caractéristi­
ques se sont peu modifiées au cours du temps. D'autre part, les 
valeurs de centile mesurées sont généralement du même ordre de 
grandeur. Parfois, nous avons noté quelques valeurs élevées qui 
paraissent dues à des conditions locales (proximité d'un versant 
ou d'un torrent affluent). Cependant, ces blocs de grande dimension 
ont été observés uniquement dans les terrasses élevées comme T4 
(centile maximum: 150 cm) ou T6 (centile maximum: 102 cm). 

*: En mai 1975, nous avons eu l'occasion d'observer ce "ferretto" 
dans une moraine "mindel" de l'amphi théatre d' Ivre a (Piémont' 
italien) sous la conduite du professeur G.C. CORTEMIGLIA. 
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Nous venons d'envisager les facteurs qui différencient ces 
diverses nappes. Leur position topographiqu~ permet une chronologie 
relative et· la rubéfaction nous amène à émettre l'hypothèse que les 
terrasses T5 à Ts (peut-être T4 ) seraient antérieures à l'intergla­
ciaire Mindel-Riss. Des comparaisons avec les secteurs du Coghinas 
supérieur ou avec d'autres cours d'eau sardes sont malheureusement 
impossibles, aucune recherche de ce type n'ayant été effectuée à ce 
jour en Sardaigne. Cependant, comme de nombreuses analogies existent 
entre la Sardaigne septentrionale et la Corse, tant dans le domaine 
lithologique que climatique et étant donné la proximité de ces deux 
régions soeurs, nous avons fait des comparaisons avec les travaux 
récents effectués sur les dépôts fluviatiles de Corse. En'effet, 

OTTMANN (1957-1969), GRELOU-ORSINI (1969), GUIRAUD (1970) mais 
surtout CONCHON (1966, 1969, 1970, 1971, 1972, 1973, 1975) se sont 
voués à l'étude du Quaternaire de cette Île et ont proposé des 
datations aux diverses nappes alluviales corses. Le tableau 3.3.2 
propose une synthèse des diverses hypothèses émises. 

Un maximum de 7 nappes alluviales a ainsi été découvert en 
Corse. Une chronologie relative a été établie en se basant sur 
l'étagement de ces alluvions, leur altération et leur rubéfaction. 
Dans la dernière colonne du tableau 3.3.1, nous les comparons aux 

/ 
9 niveaux du Coghinas en nous basant sur des critères semblables. 
Les auteurs précités ont, en outre, pu raccorder les niveaux de 
terrasses récents aux dépôts glaciaires développés dans les monta-
gnes de Corse •. Nous adopterons la chronologie proposée par 
O. CONCHON (1973, 1975), chronologie qui se base sur des données 
nouvelles, telles que datations par c14, analyse pollinique et 
découvertes archéologiques. 

Ainsi, la nappe N5 (= T2?) recouvre dans la région d'Urbino 
(Corse orientale) un dépôt lagunaire daté de 23-28.000 B.P. par la 
méthode du C14, ce qui correspond à la transgression néorthotyrrhé­
nienne (W11-W1rr) ou à l'interstade de la Salpétrière (Arcy­
Stillfried B). La nappe N5 serait donc contemporaine du 'Nürm III. 
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Ce même auteur a pu établir une corrélation entre d'une part 
les alluvions fluviatiles grises N6 (= T1) et N7 (= To) et d'autre 
part les dépôts /glaciaires et fluvio-glaciaires des massifs du 
Monte Cinto et du Monte Rotondo, corrélation étayée par des analy­
ses polliniques et plusieurs datations au C14 (7 mesures). Cela lui 
permet d'affirmer que les alluvions N7 correspondent à l'Holocène 
et à la fin du Tardiglaciaire et les alluvions N6 au Dryas I 
(Würm IV). 

De plus, au sud de Bastia, des alluvions fluviatiles grises 
N7 (= To) recouvrent des vestiges romains datés de 2.000 ans et 
1.600 ans B.P. La partie superficielle de cette nappe date donc 
de l'époque historique. 

En conséquence, si nous acceptons la chronologie proposée pour 
les terrasses de Corse orientale, et si nous l'adoptons pour les 
terrasses du Coghinas, on obtient: 

Corse Coghinas interne Age 

N7 To Holocène (fin du Tardiglaciaire 
Historique) 

N6 T1 Dryas I ou Würm IV 

N5 T2 Nürm III 

N4 T3 Würm ancien 

N3 T4 Riss 

N2 T5 Mindel 

N1 T6 Gunz ? 

T7 Donau ? 

T8 Biber ? 
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II. Le Coghinas côtier 

Proposer une 'datation pour les lambeaux de terrasses répartis 
dans la dépression côtière du Coghinas est malaisé comme nous 
l'avons déjà dit plus haut. En effet, les raccords avec les terras­
ses du Coghinas interne sont incertains et, d'autre part, f'intense 
érosion de ce secteur, liée sans doute aux changements de niveau de 
la mer, n'a laissé subsister que quelques rares lambeaux de terras­
ses. Aussi, nos observations concernant l'altération, la coloration 
de la matrice et la morphométrie des galets sont-elles souvent 
fragmentaires. Par contre nous pouvons nous baser, d'une part, sur 
une donnée radiochronologique qui montre un alluvionnement histori­
que et, d'autre part, sur la terrasse de Monte di Campo qui, sans 
doute, est une terrasse marine qui, au cours de l'interglaciaire 
Mindel-Riss, se situait à proximité de l'embouchure du Coghinas. 

Ainsi, s'il n'y a pas eu de contaminations postérieures, les 
alluvions situées à 4 mètres sous la plaine de Campo di Coghinas 
(n° 1) datent de 500 ans B.P. ±75. Ces dépôts sont donc historiques 
et cette phase d'alluvionnement s'est poursuivie jusqu'à notre 
siècle, moment où des barrages et des digues ont modifié le trans­
port fluviatile et le cours du Coghinas. La plaine du Campo di 
Coghinàs est donc la plaine alluviale du Coghinas taillée en ter­
rasse, suite aux actions anthropiques. Cette plaine peut donc 
aisément être corrélée avec le niveau N7 décrit par O. CONCHON, en 
Corse orientale, au sud de Bastia. En cet endroit, les alluvions 
recouvrent les fondations d'une basilique paléochrétienne, ainsi 
qu'une chaussée datant du premier siècle avant J.C. (O. CONCHON, 
1973). Nous pouvons également raccorder ce niveau avec le niveau 
To du Coghinas interne qui correspond à un lit majeur. 

D'autre part, la découverte, sous la plaine du Campo di 
Coghinas, de deux nappes de cailloutis superposées et situées 
respectivement à l'altitude de -2/-6 m (base de la première nappe) 
et -8 m (sommet de la seconde) nous autorise à les corréler à des 
épisodes froids du Würm. 
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On pourrait proposer de raccorder la première nappe au niveau 
T1 du Coghinas interne: elle serait donc contemporaine du Dryas I 
ou Würm IV. Pour la seconde nappe (n° 1", -8 m), nous observons 
pour la première fois, localement, une coloration de l'ordre de 
10 YR. Une constatation semblable a été faite sur les terrasses 
T2 du Coghinas interne (tableau 3.3.1). Elle autorise donc 
un raccord avec ce niveau. Nous proposons donc pour le cailloutis 
un âge Würm III, ce qui correspondrait au maximum régressif du 
dernier glaciaire. 

Nous envisagerons maintenant les terrasses pour lesquelles 
nous possédons des observations sédimentologiques, les autres 
seront raccordées en utilisant le critère altimétrique. 

Ainsi, si l'on considère la terrasse n° 2 (tableau 3.2.1) 
(Santa Maria Coghinas - Cimetière) caractérisée par une altération 
des granites et des schistes, et par une rubéfaction notoire 
(7,5 YR 4/6), il faut remonter au niveau T3 du Coghinas interne 
(tableau 3.3.1) pour lui trouver une terrasse à altération compa­
rable; elle daterait donc du Würm ancien. 

Sur base du critère altimétrique (voir profil, fig. 3. 3. 1 ) , 
nous pouvons aussi raccorder les terrasses 7 et 12 à ce niveau. 
Mais nous savons (Ière partie, ch. II) que la terrasse marine du 
Tyrrhénien II (Riss-Würm) est développée vers 7-8 m à l'embouchure 
du Coghinas. Comme le montre l'allure du profil, il ne serait pas 
impossible non plus que la terrasse n° 7 se raccorde à la terrasse 
marine du dernier interglaciaire et soit donc eustatique. 

Nous avons aussi envisagé plus haut le problème du raccord de 
la terrasse marine du Monte di Campo (28 m). En effet, la terrasse 
n° 6 (route des Thermes) paraît être une terrasse de remblaiement 
et, comme elle présente une altération comparable à celle de Monte 
di Campo, nous pouvons donc lui attribuer un âge interglaciaire 
Mindel-Riss. Le profil longitudinal montre aussi que les terrasses 
n° 9 (San Leonardo, 33 m) et peut-être 5 (Marco Manzoni, 29 m), qui 
présentent une altération comparable à celle de Monte di Campo ou 
à celle du n° 6, sont vraisemblablement contemporaines. 
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Un raisonnement semblable peut aussi être adopté pour la ter­

rasse n° 15 (Li Reni, +55 m) pour laquelle, avec réserves, nous 

proposons un âgè Gunz-Mindel auquel cas les dépôts fluviatiles sur 

lesquels elle repose (n° 16), seraient d'âge Gunz et donc contem­
porains du niveau T6 du Coghinas interne. Ce raccord nous fait 

envisager la datation de la terrasse n° 13 (sud Viddalba) qui 

para1t être contemporaine du Gunz, comme nous l'avons indiqué sur 

le profil mais qui peut être aussi de l'interglaciaire Gunz-Mindel. 

Pour les autres terrasses du Bas-Coghinas, nous ne possédons 

que des données altimétriques et donc, toute datation ou tout rac­

cord avec le Coghinas interne est, par conséquent, plus aléatoire 

encore. 

Un raccord altimétrique limité est peut-être possible entre 

les terrasses 3, 4 et 8. Comme elles sont si tuées plus bas que le 

niveau Mindel-Riss, et plus haut que le niveau du Würm''ancien" ou 

du Riss-Würm, on peut envisager un âge Riss auquel cas un raccord 
avec le niveau T4 du Coghinas interne serait possible. 

De même, le raccord altimétrique entre les terrasses et 

replats 18, 10, 11 et 14 semble former un niveau qui est antérieur 

à l'interglaciaire Mindel-Riss et postérieur à l'interglaciaire 

Gunz-Mindel. En conséquence, avec réserves, nous proposons pour ce 

niveau un âge Mindel, ce qui permettrait un raccord avec le niveau 
T5 du Coghinas interne. 

En conclueion,la dépression côtière du Coghinas est marquée 

par une série de terrasses fluviatiles dont certaines sont d'origine 

eustatique et d'autres vraisemblablement d'origine climatique 

(glaciaire). 
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En conséquence la chronologie suivante peut être proposée, 
mais avec des réserves: 

NO des terrasses Age 
, Corrélation avec propose le Coghinas interne 

1 Versilien Actuel To 

1 ' Würm IV T1 

1 Il Würm III T2 

7. 2. 12 Würm ancien ou T3 
Tyrrhénien II 

4. 8. 3 Riss T4 

24. 5. 9. 6 Mindel-Riss -
18. 1 o. 11 • 14 Mindel T5 . 

15 ~3/ Gunz-Mindel -
16./1y 17 ? Gunz T5 

réserves qui pourront être levées par l'observation de nouvelles 
coupes. Nous posons seulement ici un premier jalon. 
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CH API T RE IV 

LES FORMATIONS ALLUVIALES DE LA 

GALLURA OCCIDENTALE 

I. INTRODUCTION 

Entre Isola Rossa et Torre Vignola, s'étire une dépression 

longue d'environ 20 kilomètres et large de près de 2000 mètres 

(Figures 3.4.1, 3.4.2 et 3.4.3). Cette dépression est orientée 

SO-NE et est donc parallèle à .la côte dont elle est séparée par 

les monts granitiques de Tinnari (214 m), de la Costa Paradiso 

(Punta Cruzitta: 266 m) et de Sarra Tamburu (217 m). La bordure 

méridionale est aussi constituée par des monts très déchiquetés 

de granite avec le Monte Ruiu (254 m), la Punta Colombo (276 m) 

et la Serra di Cincu Denti (387 m). 

Fig. 3.4.4. 

La dépression de la 
Gallura occidentale, 
vue de Communagliu 
vers le nord. 

Cette dépression, développée dans le granite, est remarquable 

par ses larges épandages d'ignimbrites. La présence de ces ignim­

brites a été signalée pour la première fois par s.vardabasso (1942) 

qui leur attribua un âge oligocène. Peu après, ce même auteur, dans 

sa carte géologique de la Sardaigne (1966) (éch.: 1/750.0O0e) 

proposait une extension peu précise et trop réduite de cette for­

mation. Ensuite, G.PECORINI (1971) dans sa carte au 1/1.000.000e 

parue dans l'"Atlante della Sardegna" signalait aussi quelques 

lambeaux de cette formation volcanique. 
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Les limites proposées manquaient de précision 

et leur extension était trop faible. Par comparaison avec des for­

mations semblables en Sardaigne centrale et septentrionale, il 

datait ces coulées de la fin du Miocène inférieur (Langhien), 

époque qui a connu les derniers épisodes de volcanisme oligo­

miocène en Sardaigne. 

T.Cocozza (1972) dans sa carte au 1/500.000e d'Isola 

"Schema Stratigrafico-Strutturale della Sardegna" proposa~t une 

répartition légèrement différente de ces ignimbrites, répartition 

aussi trop schématique. 

Il faut attendre la carte géologique au 1/100.000e d'Isola 

Rossa-La Maddalena (1974), pour voir apparaître une extension 

précise de cette coulée. G.Armari, auteur de cette carte, avançait 

pour cette formation un âge miocène (Postlanghien). 

Tout récemment enfin, P.Brotzu et al. (1975) ont daté ces 

roches par la méthode du K/Ar. Un âge de 14,9 à 11,1.10 6 ans a été 

trouvé ce qui permet de ranger cette formation dans le Miocène. 

Lorsqu'en 1970, j'ai découvert cette formation, aucune de 

ces cartes n'était éditée, exception faite de celle de Vardabasso. 

D'autre part, après deux saisons de recherches sur le 

terrain, je me suis rendu au Service Géologique d'Italie* et j 1 ai 

pu y prendre connaissance des épreuves de la carte au 1/100.000e 

dont le levé avait été affectué en 1966-68. La carte que nous 

proposons ci-joint (Fig.3.4.1, hors texte) a donc été dressée au 

départ de nos observations de terrain et des données de la carte 

géologique levée par Armari. 

Cette ignimbrite se présente avec une couleur blanc mat ou 

gris luisant. Elle contient fréquemment des inclusions diverses 

tels des débris de granite, ••• Elle s'altère en une argile blanche 

qui est localement exploitée (à l'ouest de l'entrée de la Costa 

Paradiso). Surmontant cette coulée, on trouve fréquemment des 

dépôts mis en place par des coulées de boue syngénétiques, de 

couleur blanchâtre (observation commune de W.Alvarez et A.Ozer en 

1972). 

x Nous remercions vivement le directeur du Serv.Géol.d'Italie, le pro­
fesseur Moretti, pour son aimable accueil en ses services à Rome. 
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Fig. 3.4.3. - Carte oro-hydrographique de la dépression 
de Gallura occidentale. 
Cette carte couvre le même territoire que la 
carte 3.3.1. (hors texte) voir fig. lB, p. 9 

(1er volume). 
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Cette formation est aussi fossilifère (S.Vardabasso, 1942 et 

G.Armari, 1974). En effet, le mont Littu di Colbu (306 m) contient 

une couche riche en de nombreux débris de bois en partie silicifié 

ou transformés en lignite~. A notre demande, le Dr A.Gandin 

(Université de Cagliari) a réalisé une analyse pollinique de la 

matrice de ce dépôt fossilifère mais celle-ci s'est malheureusement 

révélée stérile. 

Cette ignimbrite s'est mise en place dans une vallée pré­

existante. Cela est confirmé par le fait qu'en plusieurs endroits 

les coulées reposent sur une formation caillouteuse. En outre, nos 

observations sur photos aériennes ont montré, sur la bordure sud 

de la dépression, une linéation très nette soulignée, entre autres, 

par les tracés rectilignes des ruisseaux: Riu li Teuladori (afflu­

ent du Rio Vignola), Vena di li Buddi et Vena di li Canni. Cette 

linéation peut correspondre à une faille. Le flanc nord, continu et 

rectiligne, du massif de Concu Denti, pourrait ainsi être considéré 

comme un abrupt de faille Fig.3.4.1., hors texte). La présence 

d'une faille à cet endroit est aussi signalée par les auteurs 

contemporains, mais nous ne connaissons pas les observations qui 

étayent leur opinion (carte géologique au 1/100.000e, 1974; 

Cocozza ed altri, 1974, ainsi que Cocozza, 1971, avec un tracé 

légèrement déplacé vers le nord). 

D'autre part, on ne peut manquer d'être frappé par le tracé 

"rectiligne en grand"(Fig.3.4.1. et 3.4.2) du littoral de ce sec­

teur. Celui-ci est pareil à la dépression et est constitué par un 

versant abrupt plongeant dans la mer. Ce tracé rectiligne et le 

parallélisme avec la dépression et la faille évoquée plus haut 

nous amènent à considérer cette bordure littorale comme due égale­

ment à une faille. Comme le versant septentrional de la dépression 

que nous étudions est en pente douce vers le sud, on peut donc 

imaginer qu'elle correspond à un bloc effondré et basculé comme 

nous le montrons sur la figure 3.4.5. 

* Ces fossiles végétaux n'ont pas encore été déterminés à notre 
connaissance; nous en avons récolté des exemplaires que nous 
tenons à la disposition des paléontologues. 
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Coupe schématique N-S au trave'Kde la 
dépression occidentale de la Gallura. 

Fig.3.4.5. 

Cette vallée ainsi créée a ensuite été parcourue par un cours 

d'eau responsable d'un premier dépôt conglomératique, puis à la fin 

du Miocène inférieur, des coulées d'ignimbrite se sont mises en 

place dans la dépression. A Falzaggi, nous avons dénombré deux 

coulées d'ignimbrite superposées. Enfin, par après, cette vallée 

a été comblée par des dépôts conglomératiques localement très 

puissants. L'horizontalité du sommet de ces accumulations, la 

proximité de la mer et surtout leur importance pour la compréhen­

sion de la morphologie de ce secteur littoral nous ont obligés 

à étudier de plus près ce cailloutis. 

II. LES AFFLEUREMENTS 

Nous présenterons les affleurements observés de cette forma­

tion conglomératique en les considérant successivement d'est en 

ouest. Nous les caractériserons comme nous l'avons fait pour les 

terrasses du Coghinas par leur composition lithologique, l'alté­

ration des galets, la coloration de la matrice, la valeur du cen­

tile, les indices morphométriques des galets (émoussé, aplatisse­

ment et dissymétrie), la disposition des galets, ainsi que par 
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l'altitude du dépôt et par sa position par rapport à la coulée 

d'ignimbrite. 

1. Nord-est de Lu Colbu 

Au lieu dit "l'Abbaitoggia", à l'est de Lu Colbu, le talus de 

la route est creusé dans une coulée d'ignimbrite peu épaisse 

comprise entre deux épisodes conglomératiques. 

A. Formation inférieure 

La formation conglomératique située sous la coulée d'ignim­
brite semble avoir peu de puissance. Elle est comprise dans une 
matrice gris-vert avec localement des passées légèrement rubéfiées 
(JO YR), Le centile de ce cailloutis varie de 70 à 78 cm. 

La composition lithologique (réalisée au départ de 50 galets 
compris entre 40 et 80 mm) montre 36 % de galets de microgranite, 
34 % de granite, 16 % d'aplite et 14 % de quartz. En ce qui 
concerne leur altération, ces roches présentent un comportement 
assez variable. Tous les microgranites et les quartz sont sains 
de même que 75 % des aplites (25 % des aplites sont altérées). 
Par contre, parmi les granites, 59 % sont pulvérulents, 6 % très 
altérés, 29 % altérés et seulement 6 % non altérés. 

La morphométrie des galets a été effectuée sur les cailloux 
de microgranite (50 galets de 40 à 60 mm), les plus nombreux et 
les plus résistants: la médiane d'émoussé est de 172 ce qui indique 
clairement une origine fluviatile, ainsi que l'histogramme 
d'émoussé qui est unimodal (mode compris entre 150 et 200). 

L'aplatissement est de 1 ,82 et la dissymétrie de 640 
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La disposition des galets montre deux directions préférentiel­
les orientées respectivement à 110°E et à 150°E. Comme les galets 
sont en majorité relevants vers l'est, l'ensemble des mesures 
indique deux courants dirigés respectivement vers N160°W et vers 
N120°W. 

\,U COLBU 
Formation inf 

Fig,3.4.7. 

Rose d'orientation. 

I 
Signalons également que ce cailloutis constitue le seul 

affleurement conglomératique important situé sous la coulée 
d'ignimbrite. 

B. La formation supérieure 

Un autre épisode caillouteux repose sur l'ignimbrite, Le 
centile de cette formation est de 52 cm. Le spectre pétrographi­
que (réalisé au départ de 103 galets compris entre 40 et 80 mm) 
est fort semblable à celui décrit plus haut. Il est, en effet, 
composé des mêmes roches: 43 % de granite, 32 % de microgranite, 
13 % d'aplites, 10 % de quartz et 2 % de roche basique. Cette 
composition lithologique suppose un bassin-versant fort semblable 
à celui de la formation pré-ignimbritique. 

L'altération des galets (réalisée sur ces 103 mêmes galets) 
se présente comme suit en pourcent age. 

-----------...... ---------

Granite 
Microgranite 
Aplite 
Quartz 
Roche basique 

Résistants 

22 
71 
72 

100 
100 

Peu 
altérés 

4 
18 

Altérés 

52 
6 

14 
-
-

Très Pulvérulents 
altérés 

9 1 3 
6 -

14 -
- -
- -

Cette altération est aussi comparable à celle observée sur les 
cailloux de la formation inférieure. 

Dans cette formation, la morphométrie des galets n'a pas été 
mesurée, mais leur origine fluviatile paraît évidente, 

Quant à la rose d'orientation des galets, elle présente deux 
pics bien marqués: le principal orienté N 90°-100°E et le second 
à Nl40°E. La majorité des cailloux qui constituent le pic principal 
pendent vers le nord, ce qui indique un courant vers le sud. Quant 
au pendage des galets de la pointe secondaire, il témoigne d'un 
courant dirigé vers le sud-ouest, direction qui est identique à 
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celle du flanc de cette paléovallée: en effet, le contact entre ces 
dépôts caillouteux et le granite, dégagé par les talus de la chaus­
sée, est orienté N 50°E. (fig.3.4.8) 

~ 
Formation sup. 00 

Fig. 3.4.8. 

Rose d'orientation. 

2. Falzaggi 

a) A la ferme de Falzaggi, l'entaille de la route montre deux 

coulées d'ignimbrite superposées. 

b) A 800 m à l'o.s.o. de Falzaggi, au nord de la Vena di li 

Budi, un affleurement de la formation caillouteuse supérieure a 

été étudié le long de la route St Teresa castel Sarde. Cette 

coupe se situe vers 162 m d'altitude. 

Pour cet affleurement, la morphométrie des galets n'a pas été 
effectuée, 1 1 origine fluviatile de ce dépôt étant certaine. 

Les mesures du centile pour cette formation sont respectivèment 
de 16, 20 et 23 cm. 

Les galets que nous y avons observés (52 galets compris entre 
40 et 80 mm) sont constitués par des granites (41 %), des micr~­
granites (35 %), des aplites (14 %) et des quartz (10 %). Cette 
composition est identique à celle de la formation supérieure de 
Lu Colbu. 

La matrice de ce cailloutis est, localement, intensément 
rubéfiée: brun-rouge (2,5 YR 4/8), 

Quant à l'altération des galets, évaluée sur le même échantil­
lon, elle se présente comme suit: 

Résistant Peu Altéré Très Pulvérulents 
altéré altéré 

Granite 10 43 1 4 33 
Microgranite 67 5 28 
Ap 1 i te 57 29 1 4 
Quartz 1 00 

L'altération des granites et des aplites paraît plus intense 
qu'à Lu Colbu. 
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Quant à l'orientation des galets, elle présente un pic bien 
marqué à N l50°E qui indique, par le pendage des cailloux, un écou­
lement vers l'est (N 60°E). (fig,3.4.9) 

OUEST FIILZAGG\ 

Fig, 3.4.9. 

Rose d'orientation. 

90° 

3. Entrée du complexe touristique de la Costa Paradiso 

La coupe située à proximité de l'entrée de la Costa Paradiso, 

non loin du confluent de la Vena di li Budi et de la Vena di li 

Canni, montre une coulée d'ignimbrite surmontée par des dépôts dus 

à des coulées de boue et enfin par plusieurs mètres de cailloutis, 

(altitude: 150 m). 

Dans cette formation, nous avons observé surtout des micro­
granites et des granites ainsi que quelques quartz. La morphométrie 
des microgranites a été étudiée. 

L'émoussé est de 208 et l'histogramme unimodal; l'origine 
fluviatile du dépôt est donc, encore une fois, confirmée. L'indice 
d'aplatissement est de 1 ,85, valeur courante pour un dépôt de ce 
type mais l'histogramme présente deux modes bien distincts, l'un 
situé entre l,50 et l,75 et l'autre entre 2,00 et 2,25, ce qui 
semble indiquer le mélange de deux microgranites l'un étant, au 
départ, beaucoup plus diaclasé que 1 'autre. Cette impression est 
également fournie par l'histogramme de dissymétrie, celui-ci pré­
sente aussi une allure bimodale avec ·un maximum entre 500 et 550 
et un autre entre 600 et 650. 

La valeur élevée du centile, 170 cm, semble témoigner d'un 
apport torrentiel capable de transporter de três gros blocs. 
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Fig.3.4.10 
Histogràmmes d'émouss~ d'aplatissement et de dissymétrie. 

Quant à l'allure de la rose d'orientation, elle est particu­
lière: elle montre trois orientations préférentielles: 130-310°, 
150-330°, et nord-sud. Comme la majorité des galets pend vers 
l'est, cela indique un sens d'écoulement vers l'ouest ou le sud­
ouest. 

COSTA PARADISO 
Enlr•• 

Fig,3.4.11 

Rose d'orientation 

La gangue de ce dépôt possède une coloration de 2,5 YR 4/8 
(brun rouge). 
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4 ~ Carrière de l'Azza di li Cossi 

A l'ouest de la Costa Paradiso, s'ouvre sur un sommet situé 

vers 210 rn, une exploitation d'argile, résultat de l'altération de 

l'ignimbrite. Dominant cette argile, repose une formation caillou­

teuse que nous avons étudiée. 

La matrice ~e cailloutis est fortement rubéfiée: 10 R 4/8 
(r ouge); en outre, certains galets sont recouverts d'un encroûte­
ment noirâtre, vraisemblablement du manganèse. 

Le spectre pétrographique (mesu r é sur 83 galets entre 40 et 
80 mm) est, pour la première fois, particulièrement varié: 

Granite: 38 % Porphyre permien: 1 0 % 
Microgranite: 1 2 % Gneiss : 8 % 
Roche basique: 14 % Micaschistes: 4 % 
Quartz: 6 % Schiste: 8 % 

On y note surtout la présence de galets allocbtones: gneiss, 
schistes, micaschistes, et surtout porphyre permien. Ces derniers, 
surtout, ne peuvent provenir que du massif endogène d'âge permien 
bordant le Coghinas inférieur (région de Badesi-Viddalba) . Cela 
suppose la présence d'un bassin versant très étendu vers le sud ­
ouest ou d'un autre affleurement aujourd'hui disparu. 

Paradoxalement, l'altération des galets paraît moins déve ­
loppée que précédemment (évaluation réalisée sur le même échan­
tillon): 

Résistant 

Granite 84 
Microgranite 1 00 
Roche basiql!e 10 0 
Porphyre permien )00 
Gneiss 50 
Micaschiste -
Schiste -

Peu Al 
altéré 

1 1 
-
-
-

50 
50 
-

téré Très 
altéré 

s 

50 

Pulvérulent 

50 
50 

La rose d'orientation est très bien marquée (160-340°). 
Comme les galets pendent pour la plupart vers le sud ou l'ouest, 
cela indique un écoulement vers N 70°E. 

l ' AZZA 0 1 U COSS I 
Carrlârt d "ArgHt .. 
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Rose d'orientation. 
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Cette formation possède un centile de 78 cm, valeur assez 
élevée. 

Les indices morphométriques des galets ont été mesurés sur 
50 cailloux de microgranite compris entre 40 et 60 mm. La médiane 
d'émoussé est de 154, valeur qui indique un écoulement sur une 
distance relativement courte et sans doute d'un torrent local. En 
outre, l'histogramme présente deux modes, un bien marqué entre 100 
et 150 et l'autre, compris entre 200 et 250. Ce dernier mode corres­
pond mieux à un écoulement fluviatile comparable par exemple à 
celui que nous avons mesuré dans les terrasses du Coghinas. Il 
semble donc qu'il y ait un mélange de deux familles de galets, 
ayant subi un transport différent . 
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Fig.3.4.13 
Histogrammes d'émoussé, d'aplatissement et de dissymétrie. 

L'indice d'aplatissement est de 1 ,87 et l'histogramme uni­
modal 1 ,75-2.00. L'indice de dissymétrie est de 654, l'histogramme 
étant aussi unimodal. Ces valeurs confirment l'origine fluviatile 
de ce sédiment. 

5. Crête de l'Azza di li Cossi 

Deux stations, situées entre 190 et 200 m, ont été étudiées 

au sommet tlu dépôt, à l'ouest de la carrière précitée. 

A. Une premi~re station se situe à l'entrée d'un lotissement 
touristique, à une altitude de 190 m. Le spectre lithologique• 
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observé est assez large: on y note des granites, des microgranites, 
quelques aplites et roches basiques mais aussi des prophyres per­
miens. Ce dépôt connaît un centile peu élevé (32 cm). La coloration 
de la matrice est de 2,5 YR 5/8 (brun vif). 

La rose d'orientation, mesurée sur 50 galets, donne une 
orientation préférentielle vers N 60°E. Comme la majorité des 
galets pendent vers le sud, cela nous donne un écoulement prédomi­
nant dirigé vers l'ouest (N 30°W). (fig.3.4.14) 

l" AZZA Dl li COSSI llOm 

1/" 

Fig.3.4.14 

Rose d'orientation. 

B. A quelques centaines de mètres à l'ouest de la dernière 
station à l'entrée principale de la "Côte des Belges" - nouveau 
complexe touristique prévu à l'ouest de la Costa Paradiso - une 
coupe montre la même formation. Le centile est de 37 cm, valeur 
comparable à celle de la station précédente. 

Le spectre pétrographique donne (53 galets compris entre 
40 et 80 mm): 

Granite 30 % Quartz: 6 7. 
Microgranite: 39 % Porphyre permien: 1 7. 
Aplite: 1 0 % Gneiss: 4 % 
Roche basique: 10 % 

On remarquera donc, encore une fois, outre les galets 
autochtones, la présence de galets étrangers en faible proportion 
(gneiss, porphyre permien). 

L'altération de ces cailloux est comparable aux autres 
stations. 

Résistant Peu Altéré Très Pulvérulent 
altéré altéré 

Granite 13 - 34 1 3 40 
Microgranite 68- 1 1 1 1 1 0 -
Aplite 40 20 40 - -
Gneiss - - 50 - 50 

La matrice est également intensément rubéfiée: 10 R 4/8 
(rouge). 
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L'orientation des galets témoigne d'un écoulement prédominant 
vers 10°W, direction fort semblable à celle observée dans la 
station voisine. (fig.3.4.15) 

L' AZZA Dl LI COSSI 190m .. 
~ ,/ \i / ' 

/ : 
! 

Fig.3.4,15 

Rose d'orientation 

6. Littu di Zoccaru 

Au départ de la station précédente, un chemin se dirigeant 

vers la mer, vers Porto Leccio, traverse la même formation 

caillouteuse où alternent localement des passées sable-graveleuses 

également rubéfiées de couleur rose-rouge et parfois même violacée 

(10 YR 5/4 = brun rouge). 

Nous avons auivi cette formation jusqu'à une altitude de 

154 m (mesure à l'altimètre), endroit du contact entre le caillou­

tis et le granite. Le palée-versant taillé dans un granite altéré 

est orienté perpendiculairement à un petit torrent qui se dirige 

vers la côte de Tinnari. Entre cet ancien-versant et le cailloutis, 

on note un dépôt de pente constitué par des éléments granitiques 

anguleux et pourris dans une matrice fort rubéfiée. 

Au sud de ce contact, une coupe le long de ce chemin nous a 

permis d'étudier une nouvelle fois la formation caillouteuse. 

On y rencontre des galets de 

Granite: 26 % Feldspath: 2 7. 
Microgranite: 40 % Quartz: 2 7. 
Aplite: 2 % Gneiss: 6 % 
Roche basique: 22 % 

Cette composition lithologique est fort •emblable à celle de 
la station précédente, Ici aussi, seuls quelques gneiss sont 
allochtones. 

L'altération des galets est comparable à la station du sommet, 
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Résistant Peu Altéré Très Pulvérulent 
altéré altéré 

Granite: 1 4 1 4 58 7 7 
Microgranite: 73 4 23 - -
Roche basique: 8 33 33 8 1 8 
Aplite: 50 - - 50 
Gneiss: - 33 67 

Seuls les quartz et les feldspaths sont tous résistants. 

Le centile dans cette coupe est de 47 cm, valeur peu élevée 
et comparable avec les stations de la crête. 

L'orientation des galets montre un écoulement ancien dirigé 
vers N 80-90°W, direction qui concorde avec l'extension du remplis­
sage caillouteux. 

LITTU 01 ZOCCARU 

Fig. 3.4,16 

\ 
Il' 

Rose d'orientation 

7. Campo di li Trigu 

Après avoir quitté le plateau de l'Azza di li Cossi, la 

route Santa-Teresa-Castel-Sardo, descend vers le Campo di li Trigu 

et passe d'une altitude de 180-200 m à la cote de 125 m, à proxi­

mité du Riu Pischinoni où affleure l'ignimbrite. 

Sur les flancs de cette route, on observe une série de 

coupes qui nous permettent d'observer la formation caillouteuse 

supérieure et qui nous donnent une idée de la puissance de cet 

ensemble; cette puissance serait d'au moins 60 m. 

Des observations ont été faites vers 175 m, 160 met 150 m. 

A. A 175 m. 

Comme pour les autres observations du sommet (L'Azza di li 
Cossi), la formation caillouteuse est caractérisée par un centile 
assez faible: 39 cm. 
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La composition lithologique des galets montre une grande 
majorité de microgranites des granites, des roches basiques, de 
rares quartz mais aussi quelques porphyres noirs, allochtones. 
Tous les granites sont altérés i pulvérulents; par contre, les 
microgranites ei les porphyres permiens sont tous résistants mais 
entourés d'un cortex blanchâtre, La coloration de la matrice est 
brun-rouge (2,5 YR 4/8). 

La morphométrie des galets de microgranite, compris entre 40 
et 60 mm, donne un indice d'émoussé de 204, valeur franchement 
fluviatile, Le mode unique de l'histogramme d'émoussé est compris 
entre 150 et 250. L'indice d'aplatissement, 1 ,93,est légèrement 
plus élevé que de coutume. Mais l'histogramme pour cet indice est 
bimodal: un premier mode est compris entre 1 ,25 et 1 ,50 et le 
second entre 1,75 et 2,00. Cela signifie peut-être deux origines 
différentes pour les galets de microgranites • 

1 M•diane: 1, 74 
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Fig, 3.4.17 

Histogrammes d'émoussé, 

d'aplatissement et de 

dissymétrie (p.90) • 
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L'indice de dissymétrie atteint 700, valeur la plus élevée 
de cette formation conglomératique, ce qui peut témoigner d'un 
transport fluviatile assez long. L'histogramme pour la dissymétrie 
présente un mode unique bien net compris entre 700 et 750 (34 %). 

Les quelques quartz mesurés possèdent les indices suivants: 
Emoussé 2,17, aplatissement 1,91, dissymétrie 7,14, valeurs 
comparables aux indices des microgranites. 

Le rose d'orientation des galets témoigne de deux directions 
préférentielles dans le courant: un écoulement vers N 120°W et un 
autre vers N 160°W. 
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CAMPO Dl LI TRIGU 

175m 

Fig, 3.4,18 

-go• Rose d'orientation 

I 
B. Station_de_l60_m 

A l'altitude de 160 m, s'étire un replat développé dans la 
formation caillouteuse et entaillée par la route. La coupe étudiée 
se situe sous un pylône électrique. 

Le cailloutis est aussi caractérisé par un centile assez 
modeste: 34 cm. Cependant, nous avons noté la présence de quelques 
blocs plus importants. 

La coloration de la matrice a une valeur 5 YR 5/8 (brun­
rouge vif), mais dans les lentilles sablo-graveleuses, la colora­
tion atteint localement la valeur de 2,5 YR 4/8 (brun-rouge). 

Le spectre lithologique observé est assez varié (50 galets 
entre 40 et 80 mm). 

Granite: 35 
Microgranite: 25 
Aplite: 4 
Roche basique: 14 

Quartz: 4 
Porphyre permien: 14 
Gneiss: 2 
Micaschiste: 4 

et nous y notons une proportion non négligeable de galets allochto­
nes (20 %) • 

L'altération de ces galets, réalisée sur le même échantillon, 
est étroitement liée à leur nature lithologique, 

Non Peu altéré Altéré Très Pulvérulent 
altéré altéré 

Granite 6 22 1 1 28 33 
Microgranite 76 8 8 8 -
Aplite 50 - 50 - -
Roche basique 72 - 1 4 1 4 -

'Porphyre permien 100 - - - -
Gneiss - - 100 - -
Micaschiste - - - - )00 

Signalons aussi que la plupart des galets et particulièrement 
les porphyres permiens possèdent une croûte blanche d'altération. 
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C. Station_de_150_m 

Cette coupe fait face à une étable. La formation est ici re­
marquable par la présence de très gros blocs, parmi lesquels on 
remarque des micaschistes altérés. Le centile est de l'ordre de 
1 , 5 0 m. 

La composition lithologique est ici aussi très variée (50 
galets de 40 à 80 mm): 

Granite: 30 % Quartz: 2 % 
Microgranite: 28 % Porphyre permien: 20 % 
Aplite: 2 % Micaschiste: 2 % 
Roche basique: 1 6 % 

Ce spectre est comparable à celui décrit dans la station 
de 160 mètres. 

L'altération de certains galets, notamment les granites et 
micaschistes, y est aussi très intense comme dans toutes les 
stations décrites jusqu'à présent. 

Résistant Peu Altéré Très Pulvérulent 
altéré altéré 

Granite 33 1 4 33 - 30 
Microgranite 79 1 4 7 - -
Aplite 1 00 - - - -
Roche basique 50 1 3 25 1 2 -
Porphyre permien 100 - - - -
Micaschiste - - 50 50 -

La coloration de la matrice est de 2,5 ~R 4/8 (brun-rouge) 
et est donc identique aux autres colorations relevées dans le 
même secteur. 

L'orientation des galets témoigne de deux courants importants: 
l'un dirigé vers N 170°W et l'autre vers N 40-50°W. 

CAMPO Dl LI TRIGIJ 
0" 

Fig. 3.4.19 

Rose d'orientation. 

La morphométrie des cailloux de microgranite(nombreux et 
résistants) donne une médiane d'émoussé de 238. Cette valeur est 
assez élevée et le caractère fluviatile de ces galets est beaucoup 
plus affirmé que dans la plupart des autres stations où l'influence 
d'apports torrentiels se fait sentir. Le mode unique, compris 
entre 250 et 300, confirme cette hypothèse. 
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L'indice d'aplatissement est de 1,77. L'histogramme pour 
cet indice est unimodal et compris entre J ,50 et 2,00, Quant à 
l'indice de dissymêtrie, il est de 628. Ces nouvelles données 
confirment une origini fluviatile du dép6t • 
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Histogrammes 
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et de dissymétrie 
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8. Interfluve entre le Riu Pirastru et le Riu Pischinoni 

Entre le Riu Pirastru et le Riu Pischinoni s'étire une étroite 

et longue crête d 1 interfluve dont le sommet est aplani (altitude 

157 m). Cet interfluve est parcouru par un chemin SE-NW qui 

traverse toute la paléovallée et rencontre successivement toutes 

les formations géologiques qui nous intéressent. 

Tout d'abord, au sud, affleure le substrat granitique locale­
ment altéré en arène, Ce granite arénisé a été, par ailleurs, 
exploité dans une carrière située à proximité de la route, Ensuite, 
reposant sur le granite, dans une légère dépression, affleure 
l'ignimbrite altérée en argile blanche ce qui donne lieu à de 
petites zones marécageuses, Par après, sur la montée du chemin 
accédant à la crête proprement dite, on rencontre l'ignimbrite 
résistante mais diaclasée. Enfin, surmontant cette coulée et 
formant toute la crête, on retrouve la formation caillouteuse 
supérieure. Celle-ci est constituée par des porphyres permiens, 
des microgranites résistants, des granites générale~ent très 
altérés et par quelques quartz. 

Sur le flanc occidental de cet interfluve, après le 
cailloutis, on observe des chicots granitiques qui dépassent le 

97 



maquis. Cependant, au centre de l'interfluve, à mi-pente sur le 
versant occidental, s'étale un petit replat taillé dans le gra­
nite. A proximité, dans l'entaille creusée par une ravine 
affluente du Riu Pirastru, on trouve des débris anguleux d'ignim­
brite mêlés à des cailloux roulés, Ces roches en place surmontent 
un autre cailloutis et ensuite le granite. Cela suppose donc 
d'une part la présence d'un affleurement d'ignimbrite que nous 
n'avons pas pu repérer à cause de la densité du maquis et d'autre 
part d'un autre épisode caillouteux sous l'ignimbrite. Il s'agi­
rait de la formation fluviatile inférieure déjà signalée à Lu 
Colbu. 

Sur le flanc oriental de l'interfluve, la carte géologique 
signale, sous le cailloutis et dans le fond de la vallée du Riu 
Pischinoni des affleurements d'ignimbrite. 

A la terminaison nord-ouest de la crête d'interfluve, la 
formation caillouteuse repose directement sur le granite à une 
altitude de 90-95 m. Il n'existe donc pas, en cet endroit, 
d'intermédiaire, ignimbritique, 

9. Route vers Tinnari 

Au sud du mont Tinnari, la formation caillouteuse s'étale 

sur 1500 m de large et est découpée en trois replats bien dis­

tincts, situés respectivement à 102 m, 119 met 140-147 m. Ces 

replats sont traversés et localement entaillés par un chemin qui 

relie le complexe touristique de Tinnari à la route principale. 

A. Le niveau de 140 m 

a) Le replat de 140-147 m se situe au nord de la dépression. 
La route de Tinnari y a dégagé quelques coupes de faible hauteur. 
Dans une de celle-ci, le centile mesuré est de 23 cm, mais étant 
donné l'exiguïté de la coupe et la présence de plus gros blocs 
non en place, déplacés lors de la construction de la route, cela 
nous fait supposer que ce centile pourrait Ître plus élevé. En 
effet, si on effectue cette mesure à la surface de la terrasse 
et non sur la coupe, on atteint la valeur de 80 cm. 

La composition lithologique montre (100 galets entre 40 et 
80 mm): 

Granite: 48 % Porphyre permien: 1 2 i. 
Microgranite: 2 l % Gneiss: 2 % 
Roche basique: 1 2 % 
Quartz: 5 % 

Ici aussi, un pourcentage non négligeable de roches allochto­
nes est présent. 

/ 

La coloration de la matrice oscille entre 2,5 YR 4/8 
(rouge-brun) et 10 R 4/8 (rouge), valeurs fréquemment notées 
dans les autres stations, L'altération des galets présente les 
caractéristiques suivantes {en pourcentage): 
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Résistant Peu Altéré Très Pulvérulent 
altéré altéré 

Granite 44 24 1 2 8 1 2 
Microgranite 73 1 8 - - 9 
Roche basique 83 - 1 7 - -
Porphyre permien 100 - - - -
Gneiss - 100 - - -

On peut remarquer que l'altération des roches granitiques 
est moins intense que dans les autres stations. 

La rose d'orientation des galets est assez complexe, trois 
directions prédominantes s'en dégagent et témoignent, d'après 
l'inclinaison des galets, de paléocourants dirigés respectivement 
vers N 60°W, N 30°W et vers le nord. 

TINNARI 140m 

oo 
1 

go'o 

Fig. 3,4.21 

Rose d'orientation. 

La morphométrie des galets réalisée sur les microgranites 
donne 196 comme indice d'émoussé. Le caractère fluviatile est, 
ici aussi, bien net. L'indice d'aplatissement est de 1 ,77, le mode 
unique étant compris entre 1 ,75 et 2,00. Quant à l'indice de 
dissymétrie il est de 650, valeur comparable à la majorité des 
stations précédentes. Ces mêmes mesures réalisées sur quelques 
quartz ont fourni des valeurs comparables: Emoussé: 184; 
Aplatissement: 1,93; Dissymétrie: 628. (fig. 3.4.22) 

b) Sur ce même replat, une autre station éloignée de 200 m 
environ de la précédente, nous donne un même centile: 80 cm. La 
composition lithologique y est presque identique de même que 
l'altération. Les indices morphométriques donnent des valeurs 
semblables: Emoussé: 211; Aplatissement: 1 ,82 et dissymétrie: 
644. (fig.3.4.23) 

Quant à l'orientation des galets, elle est fort mal 
définie. Un pic assez grossier se dégage cependant et indique un 
écoulement prédominant vers le sud-ouest: N 140°W. (fig. 3.4.24) 
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TINNARI 145m 

Fig. 3.4.24 

Rose d'orientation 

B. Le_reElat_de_119_m 

Non étudié , faute de coupe satisfaisante. 

C. Le niveau de 100-102 m ----------------------
Une coupe située en contre-bas d'une ferme nous a permis 

d'étudier le dépSt caillouteux qui constitue le replat de 100 m. 

Le centile de cette formation a été également malaisé à 
mesurer étant donné l'exiguïté de la coupe. La valeur de 73 cm 
est cependant proposée, 

La coloration de la matrice est aussi de 2,5 YR 4/8. 

La composition lithologique présente une forte proportion 
de galets autochtones: 

Granite: 20 % 
Microgranite: 14 % 
Aplite: 2 % 
Roche basique: 12 % 

Quartz: 17 ù 
Porphyre permien: 20 % 
Gneiss: 6 % 

Le pourcentage élevé des quartz est remarquable. Cependant 
ce fait paraît exceptionnel et local, aussi nous ne lui attribue­
rons aucune signification spéciale. 

L'altération des galets est, curieusement, assez faible en 
pourcentage. 

Résistant Peu Altéré Très Pulvérulent 
altéré altéré 

Granite 33 27 40 - -
Microgranite 7 1 1 4 - 1 5 -
Roche basique 100 - - - -
Porphyre permien 100 - - - -
Gneiss 100 - - - -

Tous les galets de quartz et d'aplite sont résistants. Le 
fait remarquable est qu'aucun galet ne soit pulvérulent. Doit-on 
en tirer comme conclusion que ce cailloutis est moins ancien que 
les autres ou qu'il a été recouvert de formations qui l'ont sous­
trait à une forte altération ? 
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D'autre part, les cailloux de microgranite ont un émoussé 
de 200, valeur fréquemment observée dans ce dépôt. Le mode, peu 
marqué, se situe entre 150 et 200. Pour l'aplatissement, il est 
de 1 ,77, valeur courante dans les autres stations. Le mode est ici 
compris entre 1,75 et 2,00. Ces deux indices concordent donc pour 
donner à ce sédiment une origine fluviatile certaine • 
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Les affluents de la palée-vallée 
====-=============================== 

Plusieurs placages d'ignimbrite associés à des cailloutis 

fluviatiles1 se situent en dehors de la vallée principale. Il s'a­

git d'abord du placage de Falzaggi (information donnée par la carte 

du Service Géologique d'Italie) où l'ignimbrite est recouverte 

d'une nappe caillouteuse. C'est en cette localité que nous avons 

repéré deux coulées d'ignimbrite superposées. 

Ce sont également les placages de Littu di Colbu et de 

Communagliu (Fig. 3.4.1. h.t.). 

Au lieu-dit "Littu di Colbu", parmi les nombreux éperons 

granitiques à l'aspect déchiqueté, se dégage une colline (alt. 

306 m) chapeautée par une couverture blanchâtre subhorizontale. 

C'est une coulée d'ignimbrite découpée par l'érosion en deux ilots. 

Le premier placage assez restreint, débute à 255 m à l'emplacement 
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où le petit chemin traverse un mur de pierres sèches et il se pour­

suit jusqu'à la cote de 270 m. Cette coulée repose directement sur 

le granite ou parfois sur l'arêne granitique. 

Après une interruption due à l'érosion régressive de quel­

ques ravines, cette coulée se retrouve à 270 met couvre le reste 

de la colline jusqu'à son sommet, 306 m. A la base de ce lambeau, 

on note des passées argileuses blanchâtres associées à de nombreux 

débris de troncs d'arbres en partie silicifiés ou fréquemment 

transformés en lignite. 

NO 

300 

250 

SE 
306ffl 

++++++++ 
++++++++++++++ 

+++++++++~+++++++++++ +++++++ 
++++++++++-f-~.L 

Fig. 3.4.26 

Coupe NO-SE au travers des placages de Littu di Colbu. 

Au sud-est de la colline, le contact granite-ignimbrite se 

situe vers 290 m. De part et d'autre.du placage (au NE et au SO), 

reposant sur le contact granitique dégagé, s'observent de nombreux 

cailloux et blocs émoussés de granite, de porphyre permien et même 

de gneiss. Plusieurs blocs ont un mètre de diamètre et même jusque 

près de 2 mètres pour un fragment de porphy~e permien. 

D'autre part, au centre de ce placage, il semble que 

l'ignimbrite soit plus puissante. Sans doute s'agit-il d'une 

ancienne vallée comblée par la coulée volcanique. Cette coulée 

aurait ensuite été partiellement érodée par un cours d'eau qui au­

rait aussi dégagé le soubassement granitique. Ce cours d'eau 

aurait été dévié par la coulée, ce qui expliquerait la présence 

de cailloutis de part et d'autre de l'ignimbrite (fig.3.4.27). 
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so NE 
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Fig. 3.4.27 
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Coupe SO-NE dans le placage 

de Littu di Colbu. 

Il est à signaler que, localement, sous l'ignimbrite, nous 

avons observé de l'argile contenant aussi des cailloux de granite, 
' 

de porphyre ••• En tenant compte de cette information, on peut aussi 

imaginer que les cailloux envisagés plus haut appartiennent tous à 

une phase pré-ignimbritique (Fig. 3.4.28). Les observations sui­

vantes nous amènerons à ne pas retenir cette dernière hypothèse. 

so NE 

++ 
... + 

Fig. 3.4.28 

Coupe S0-NE dans le placage 
de Littu di Colbu. 

(2e hypothèse) 

Dans le prolongement de ces lambeaux, on retrouve une 

colline dont le sommet se situe à 278 m. Celle-ci est const.ituée 

par une formation caillouteuse assez puissante (puissance variable 

pouvant atteindre 28 m) surmontant une coulée d'ignimbrite qui 

repose à son tour sur le substrat granitique. 

Lorsqu'on vient du hameau de Cornmunagliu vers la butte de 

même nom, on note d'abord sur le flanc oriental de cette butte un 

replat situé à 231 m, il s'agit du contact entre le granite et 

l'ignimbrite. Non loin de là, compris entre.le granite et l'ignim­

brite, s'observe un dépôt argileux contenant des cailloux roulés 

parmi lesquels des porphy_res permiens. Il s'agit donc ici du pre­

mier épisode fluviatile, caractérisé par une faible puissance, et 

que l'on retrouve en deux endroits dans la vallée principale ainsi 

qu'à Littu di li Colbu. 

104 



La formation caillouteuse qui domine l'ignimbrite est 

constituée par une majorité de granites parfois altérés, des micro­

granites, de nombreux porphyres permiens et également des quartz. 

Le caractère particulier de cette formation est la taille des 

éléments. Ainsi, le centile est de l'ordre de 2,50 m. Parmi les 

porphyres permiens, nous avons mesuré des blocs de 34 cm et 59 cm. 

Le contact granite-ignimbrite se marque fréquemment par un 

replat où affleure le granite. Par contre, le front de l'ignimbrite 

se présente souvent comme une large concavité. Les affleurements 

de cette formation volcanique sont généralement marqués par des 

sources ou des aires marécageuses. 

Sur la bordure orientale de la colline, le contact 

granite-ignimbrite se dirige vers le nord-ouest, s'écartant ainsi 

de la vallée actuelle de Vena di li Canni {Fig. 3.4.1.) 

L'altitude de contact est très variable ainsi que la 

puissance de la coulée ignimbritique: ainsi, à l'ouest et au sud­

ouest de la colline, le contact se situe vers 235 m à proximité 

d'un mur de pierres sèches. La puissance de la coulée est ici de 

15 mètres environ. Au sud-est, par contre, la base de cette forma­

tion se situe à 253 mètres et son sommet à 260 mètres. Plus loin 

encore, elle est comprise entre 244 et 253 m, puis entre 240 et 

255 m, pour plonger enfin jusqu'à 228 m, altitude minimale du dépôt 

(à proximité du chemin situé entre les deux collines). 

III. CARACTERISTIQUES DU CAILLOUTIS ET 

CONSEQUENCES PALEOGEOGRAPHIQUES 

Par leur position, on peut scinder les formations caillou­

teuses de la dépression interne de la Gallura occidentale en deux 

parties bien distinctes: a) un premier cailloutis, peu important, 

qui précède la coulée d'ignimbrite. Nous l'avons retrouvé en quatre 

endroits à l'est de Lu Colbu, sur le versant droit du riu Pirastru, 

à Comunagliu et à Littu di li Colbu.~ 

~ Vu l'exiguité des affleurements rencontrés, le premier 
cailloutis ne sera pas cartographié. 
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b) un second, localement très puissant, qui recouvre la 

coulée volcanique et dont l'extension est considérable. 

1. Morphométrie des galets 

Un des caractères communs à ces deux formations caillou­

teuses est leur origine: toutes deux sont liées à un transport 

fluviatile. En effet, la mesure d'émoussé réalisée à Lu Colbu 

dans la formation inférieure, donne un indice de 172 alors que 

pour toutes les stations de la formation supérieure l'émoussé 

varie entre 154 et 238. Quant à l'aplatissement, à Lu Colbu, il 

est de 1,82 et, dans les autres stations, il oscille entre 1,77 et 

2,05. Pour l'indice de dissymétrie, il est de 640, alors qu'il est 

compris entre 629 et 700 pour l'épisode post-ignimbritique. 

{Tableau 3. 4 • 1. ) 

Si l'on envisage l'évolution de l'indice d'émoussé dans 

la formation supérieure, lorsqu'on se dirige de l'est vers l'ouest, 

on note d'abord une valeur de 213 (Costa Paradiso) puis, à la 

carrière d'argile de l'Azza de Li Cossi, une brusque diminution à 

154. Ce changement brutal peut s'expliquer par les apports d'un 

affluent torrentiel provenant de Communagliu-Littu di Colbu, ce 

qui est confirmé par l'allure bimodale de l'histogramme d'émoussé 

{Fig.3.4.13). A l'ouest de ce point, la puissance du cailloutis est 

telle qu'il faut dissocier les observations provenant de la partie 

basse du conglomérat des mesures prises au sommet de cet ensemble. 

Ainsi à Campo di li Trigu (150 m), l'émoussé est de nouveau relati­

vement élevé: 238 et à Tinnari (affleurement de 100 m), il atteint 

une valeur fort comparable: 200. Dans ces deux dernières stations, 

l'influence des apports locaux est considérablement diminuée et 

l'émoussé indique un caractère franchement fluviatile du dépôt. 

Dans la partie supérieure de la formation, l'émoussé va de 

185 à 204 au sommet de l'Azza di li Cossi {180 à 200 m} et passe à 

des valeurs comprises entre 196 et 211 à Tinnari (145 m). Ici 

'aussi, le caractère fluviatile est bien marqué et on note une 

légère augmentation de l'émoussé vers l'ouest. 

L'évolution de l'indice d'aplatissement n'est pas signifi­

cative. Ces valeurs sont généralement bien groupées. Cependant, 

l'histogramme d'aplatissement, ainsi d'ailleurs que celui de l'in­

dice de dissymétrie, sont bimodaux à la station Costa Paradiso. 
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Cela semble indiquer des origines diverses pour les microgranites, 

ceux-ci pouvant provenir de zones plus ou moins diaclasées. 

De même, a,u sommet de Campo di li Trigu, une station pré­

sente un histogramme d'aplatissement bimodal, ce qui peut signi­

fier aussi une origine localement diversifiée pour le microgranite. 

Ces allures bimodales ne se retrouvent pas aux autres stations, 

notamment à Tinnari. Ces variations semblent donc liées à des 

facteurs locaux. 

Les valeurs de l'indice de dissymétrie sont toutes bien 

groupées, à l'exception d'une seule, entre 628 et 654. Seule, la 

station de Campo di li Trigu présente une valeur assez élevée: 

700. C'est peut-être en relation avec l'aplatissement dont la 

valeur est aussi plus élevée en cette station. Ces deux valeurs 

paraissent cependant exceptionnelles. 

2. La composition lithologique (Tableau 3.4.2. et 
fig. 3.4.2.) 

La composition lithologique permet aussi de différencier 

cette formation en deux grands groupes suivant la présence ou non 

de galets allochtones. Si pour toutes les stations on retrouve, 

dans des proportions plus ou moins variables, des galets de gra­

nite, microgranite, aplite, "roche basique" et quartz, roches qui 

constituent l'essentiel du substrat de la Gallura occidentale, 

par contre, la présence de cailloux de porphyre d'âge permien in­

dique une origine plus lointaine. Ceux-ci ne peuvent provenir que 

des confins de la Gallura occidentale dans la région de Badesi­

Trinita d'Agulta-Viddalba. Aux galets de porphyre sont générale­

ment associés des gneiss, des micaschistes et, plus rarement, des 

schistes. Ces roches affleurent également dans la même région. Il 

importe cependant de signaler un affleurement limité de gneiss à 

Sara Tamburu, au nord de la dépression, non loin de Lu Colbu. 

Cependant, comme les porphyres sont toujours, ou du moins souvent, 

associés aux gneiss et micaschistes, on peut supposer que l'ori­

gine principale de ces gneiss est la région de Trinita d'Agultu 

ou un autre affleurement aujourd'hui érodé. 

D'autre part, seules les stations situées à l'ouest de 

l'entrée de la Costa Paradiso contiennent des galets allochtones. 

Or, c'est à cet endroit, à l'Azza di li Cossi, que la paléo-
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vallée reçoit un affluent qui transportait des porphyres permiens 

en grand nombre ainsi que nous l'avons relevé à Cornmunagliu et à 

Littu di Colbu. Cet affluent avait donc un bassin-versant très 

étendu vers le sua-ouest puisqu'il atteignait le massif volcanique 

permien (situé entre 6 et 10 km au sud). 

Ces galets nous donnent aussi une indication précieuse 

quant au sens du courant de la palée-vallée. Le cours d'eau ne 

pouvait s'écouler que vers le sud-ouest, c'est-à-dire vers Tinnari 

et Isola Rossa. 

De plus, il est à noter que, dans les stations occidentales 

où ont été trouvés ces galets, la proportion des allochtones 

diminue avec l'augmentation de l'altitude. 

Ainsi, à la carrière de l'Azza di li Cossi (Fig.3.4.1), 

située à proximité de la confluence, on note 30 % d'allochtones; 

le cailloutis repose ici directement sur l'ignimbrite. 

A Campo di li Trigu et l'Azza di li Cossi, la proportion 

des allochtones passe de 22 % (150 m) à 20 % (160 m) puis à 6 % 

(route vers Porto Lecchio) et enfin à 5 % (sommet vers 200 m). 

Une évolution similaire se note à Tinnari où nous comptons 

26 % d'allochtones au niveau de 100 met seulement 14 % à 140 m. 

Signalons aussi que la carrière de l'Azza di li Cossi est 

la seule station où s'observent quelques schistes. Ceux-ci ont 

sans doute été désagrégés avant d'atteindre les stations situées 

à l'aval. 

3. Le centile (Tableau 3.4.1) 

La mesure du centile est aussi fort intéressante car elle 

nous donne une idée de la compétence du cours d'eau. Si, à Lu 

Colbu, cette valeur était assez moyenne tant pour la formation 

.. inférieure que pour la supérieure - 70 et 7 8 cm d'une part et 

52 cm d'autre part - cette valeur diminue fortement à Falzaggi 

(16 à 23 cm). Par contre, à la Costa Paradiso, le centile passe 

à 170 cm. Il est vrai que cette station se situe à proximité du 

contact avec la coulée d'ignimbrite, contrairement à celle de 

Falzaggi qui se situe au sommet de la formation caillouteuse. 

Cette valeur très élevée du centile peut être mise en relation 
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avec un apport torrentiel provenant du premier affluent qui 

débouche à Falzaggi. Les apports de cet affluent pourraient éga­

lement expliquer l'allure bimodale des histogrammes d'aplatisse­

ment et de dissymétrie de cette station. 

A la carrière de l'Azza di li Cossi et à la base de Campo 

di li Trigu (150 m), les valeurs du centile sont élevées, 78 cm 

et 170 cm. On observe en outre de gros blocs de micaschistes et 

de porphyre. Ceci est à mettre en relation avec l'affluent de 

Communagliu où le centile est de l'ordre de 250 cm et où les 

blocs de porphyre ont jusque 59 cm alors qu'à Littu di Colbu il 

n'est pas rare de voir des blocs de porphyre permien dont la 

longueur dépasse un mètre. 

A Campo di li Trigu, le centile diminue si l'on monte dans 

le dépôt: à 150 m il est de 150 cm, à 160 m de 34 cm; sur la 

route de Porto Lecchio il atteint 47 cm et au sommet les valeurs 

oscillent entre 32 et 39 cm. 

A Tinnari, cette évolution ne se retrouve pas: à 100 m, 

73 cm et à 140 m, 80 cm. 

La valeur du centile nous permet donc de dissocier, dans 

la formation supérieure, deux ensembles superposés. Ces variations 

vont généralement dans le même sens que celles observées pour la 

proportion des galets allochtones. 

Le centile nous permet aussi de voir l'influence des 

affluents sur la grosseur des éléments transportés et nous donne, 

indirectement, le sens du courant'qui devait se diriger vers le 

sud-ouest. 

4. Les roses d'orientation (Tableau 3.4.1) 

Pour mieux exprimer la direction de ce paléo-courant, nous 

avons mesuré, dans la plupart des stations, la disposition des 

'galets. C'est ainsi que de l'interprétation de la majorité des 
1 roses d'orientation, il résulte un écoulement souvent bien marqué 

vers l'ouest. Seules deux mesures (sur 13) ne concordent pas avec 

l'ensemble des résultats et indiquent un courant dirigé franche­

ment vers l'est: il s'agit des stations de Falzaggi et de la 

carrière de l'Azza di li Cossi. Ces résultats divergents peuvent 

s'expliquer en imaginant des méandres où le courant s'écoulerait 
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localement dans le sens inverse du courant général. Cela explique­

rait en outre, que nombre de mesures ne sont pas parallèles à la 

vallée mais oscillent entre N 10°W et N 160°W. Une autre explica-

~ tion serait d'imaginer que lès mouvements tectoniques dont il sera 

1 
question plus loin seraient responsables de modifications du 

pendage de ces galets. 

Si toutes les orientations de courant observées sont 

réunies sur une rose d'orientation, on s'aperçoit qu'une majorité 

de mesures est parallèle à l'allongement de cette vallée et dirigé 

vers l'ouest. 00 

90° 

Fig. 3.4.29 

Rose d'orientation 

générale 

5.- La coloration de la matrice (Tableau 3.4.1) 

La teinte de la matrice ne montre pas de différenciation 

particulière dans la formation supérieure. La matrice y est par­

tout rubéfiée et sa coloration oscille entre 5 YR et 10 R. La 

valeur de 2,5 YR 4/8 (brun rouge) est cependant la coloration la 

plus fréquemment observée (7 mesures sur 13). 

Par contre, la formation inférieure possède une coloration 

blanchâtre, parfois verdâtre et rarement légèrement rubéfiée 

(10 YR) comme au nord-est de Lu Colbu. 

La coloration de la matrice est donc un critère supplémen­

taire pour dissocier les deux formations caillouteuses. 

6. L'altération du cailloutis 

Pour la formation inférieure, nous ne possédons que peu de 

données sur l'altération des galets. Seule la station de Lu Colbu, 

oü elle a été envisagée, nous donne une proportion importante de 

granites altérés. 
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Dans la formation supérieure les granites et, dans une 

moindre mesure, les aplites, les roches basiques et parfois 

quelques microgranites, présentent des indices d'altération. De 

même, parmi les allochtones, les gneiss, micaschistes et schistes 

peuvent avoir subi une altération intense. 

Dans la plupart des stations l'altération est comparable. 

Cependant, dans la carrière de l'Azza di li Cossi, les cailloux 

sont assez peu altérés. Cela est peut-être lié à une couverture 

caillouteuse relativement importante aujourd'hui érodée, qui 

aurait freiné l'altération en profondeur et protégé les cailloux 

étudiés. 

A Tinnari (100 m), l'altération est moindre qu'aux autres 

stations, mais ici aussi on peut penser qu'un dépôt important re­

couvrait ce cailloutis, le protégeant de toute altération ulté­

rieure. 

Le tableau suivant donne les valeurs de l'altération 

(exprimées en% de galets) pour l'ensemble des stations. Les 

chiffres qui précèdent la barre oblique concernent la formation 

inférieure. 

Tableau 3.4.3. - Altération du cailloutis 

Résist. Peu alt. Altéré Très alt. Pulver. 

Granite 6/0-84 0/0-24 29/5-58 6/0-28 59/0-40 

Microgr. 100/67-100 0/0-18 0/0-28 0/0-15 0/0-9 

Aplite 75/50-100 0/0-20 25/0-50 0/0-14 0/0-14 

Roche bas. -/8-100 -/0-33 -/0-33 -/0-14 -/0-18 

Quartz 100/100 - - - -
Porph.perm. -/100 - - - -
Gneiss -/0-100 -/0-100 -/0-100 -/0-33 -/0-67 

• 
Micasch. - -/0-50 -/0/50 -/0-50 -/50-100 

Schiste - - -/50 - -/50 

.r~ r,Y La présence, au sein de la Gallura, de coulées d'ignimbri-

7. Géomorphologie des zones affectées par ces 

remplissages récents 

'/ tes associées à des dépôts fluviatiles, a modifié considérablement 
' ---._.... - --

le paysage granitique qui caractérise de nord-est de la Sardaigne. 
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A. Les_zones_de_contact 

Ces dépôts, relativement récents, reposent dans une dépres­

sion taillée dan~ le granite. Le contact latéral "granite­

formation caillouteuse" se marque généralement par une ravine 

parallèle à la paléo-val.lée ce qui s'explique aisément, car ainsi 

que P.BIROT l'a déjà signalé, les granites en région méditerra­

néenne, subissent une intense décomposition chimique. Ces vallées 

de contact sont donc causées par une érosion différentielle. 

Ainsi, par exemple, à l'est de Tinnari, sur le versant 

gauche du riu Pirastru, une vallée, incisée dans le granite, se 

situe au contact entre les deux ensembles. En témoignent par 

ailleurs sur le versant sud de cette petite vallée, des dépôts de 

pente oü se mêlent éléments granitiques anguleux et cailloux 

roulés (Fig.3.4.30) 

s 

++++++++++ 
+ + + + + + + + + + 
'-4+++++++++ 

. ~ + + + + + + + 
'·++++'++ 

~ + + + + ~ + + + 
' .. +. 

N 

Fig. 3.4.30 

Vallée située au contact 

cailloutis-granite. 

A l'ouest de Tinnari, un autre petit cours d'eau se situe 

aussi presqu'au contact entre ces deux formations: un des flancs 

est taillé dans le cailloutis et l'autre dans le cailloutis et le 

granite. 

s Ouest de Tinnari N 

+ + + + 
+ + + -· 

+ + + 4-

+ + + + 
+-+ + + 
+ + + -· 
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Fig.3.4.31 

Vallée située à l'ouest 

de la route vers Tinnari. 



Au sud de Tinnari, deux autres ravines, affluentes soit du 

riu Lu Rinaggiu, soit du riu Pirastru, sont situées au contact 

entre les deux formations. 

Entre le riu Pirastru et le riu Pischinoni,une étroite 

dépression délimite la formation caillouteuse vers le sud. Ce 

creux fait cependant apparaitre l'ignimbrite intercalée entre le 

cailloutis -et le granite. Cette ignimbrite, en partie altérée, 

est responsable d'une zone marécageuse. 

Au nord de cet interfluve, la formation caillouteuse est 

bordée par une autre dépression taillée dans le granite. 

Ces vallées de contact s'observent presque partout; 

également à Campo di li Trigu, à l'Azza di li Cossi. Rares sont 

les endroits où le contact n'a pas encore été dégagé comme à 

Littu di Zoccaru ou encore à l'est de Lu Colbu. Ces observations 

montrent donc clairement une altération profonde du granite en 

marge du remplissage caillouteux. 

Le cailloutis, l'ignimbrite et même le granite sous-jacent 

sont, d'autre part, entaillés par des cours d'eau à caractère 

torrentiel qui s'écoulent perpendiculairement à la palée-vallée 

et qui sont orientés grosso-modo SE-NO. Le réseau hydrographique 

actuel est donc fondamentalement différent de celui qui fut res­

ponsable des accwnulations caillouteuses observées. 

Le contact ignimbrite-granite se présente généralement 

comme un replat, taillé dans le granite et surmonté par une 

concavité prononcée développée dans l'ignimbrite. Ce replat a été 

observé en maints endroits: 

+++++++++++++-+ 
+++++++++++++~ 
+++++++++++++ ➔ 

Fig. 3.4.32 

Contacts granite-ignimbrite et 

ignirnbrite-cailloutis 

Littu di Colbu, Communagliu, versant oriental de l'Azza di li 

Cossi, versant de rive gauche du riu Pirastru .•. Le contact se 

marque aussi par des zones marécageuses ou des sources, ce qui 

doit être mis en parallèle avec l'altération de la formation 

ignimbritique (Communagliu, sud-ouest du Campo di li Trigu, rive 
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gauche du riu Pirastru et prox~mité de la Punta Cannedi). La 

puissance de l'ignimbrite est très variable: ainsi, à Lu Colbu, 

elle est de l'ordre de 2-3 mètres; par contre, à Communagliu elle 

oscille entre 7 et 15 mètres et à Littu di Colbu, elle atteint au 

moins 16 mètres. 

Sur le versant ouest du riu Pirastru plusieurs observations 

ont été faites à ce sujet. 

a) Du côté nord, la puissance de l'ignimbrite ne dépasse 
pas un mètre. Cette roche est surmontée par un mètre d'argile 
jaune-olive puis par deux mètres de dépôts dus ides mud~flows 
et enfin par la formation caillouteuse. 

b) au centre de la paléo-vallée, sous une maison (alors en 
construction), la couche d'ignimbrite possède au moins 6 mètres de 
puissance. 

c) au sud de l'affleurement précédent, la coulée atteint la 
puissance maximale de 30 mètres. 

Le contact ignimbrite-cailloutis se marque parfois par un 

replat (fig.3.4.32). Celui-ci a été observé à Communagliu ainsi 

qu'à la terminaison occidentale du dépôt, non loin de la Punta 

Cannedi où l'altitude de ce contact se situe vers 25 mètres. 

B. Les_reElats_sommitaux (fig.3.4.33) 

La topographie du sommet de la formation caillouteuse est 

caractérisée par une série de surfaces subhorizontales dont les 

rebords sont convexes. Il n'est pas rare de rencontrer dans une 

même localité divers niveaux de ces surfaces planes. Ainsi, à 

Tinnari, trois surfaces horizontales sont développées respecti­

vement à 140-145 mètres, 115-120 mètres et vers 100 mètres. Par 

contre, entre les rius Pirastru et Pischioni, on n'en rencontre 

qu'un seul situé à 150-155 mètres. De nouveau à Campo di li Trigu, 

se retrouvent 3 niveaux: 140 m, 155-160 met 180 m. Alors qu'à 

l'Azza di li Cossi, la formation fluviatile culmine vers 200 m, 

215 et 230 m. A l'entrée de la Costa Paradiso, deux niveaux peu­

vent être délimités à 150 et à 162 m. La butte de Communagliu 

possède un sommet aplani qui se situe à 278 m. 

Reportés sur une coupe longitudinale traversant d'est en 

ouest cette paléovallée, les replats que nous venons d'évoquer 

ne peuvent tous se raccorder. Seuls les replats les plus élevés: 

140 m (Tinnari), 155 m (Interfluve Riu Pirastru-Riu Pischinoni), 
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Fig.3.4.33. - Coupe longitudinale S0-NE au travers de la 
dépression de la Gallura orientale. 
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200 m, 215, 230 m (l'Azza di li Cossi), 278 m (Communagliu) 

peuvent être réunis en un profil longitudinal parallèle, dans les 

grandes lignes, à celui de l'ignimbrite. Dans ce cas, les surfaces 

horizontales peuvent être considérées comme la partie sommitale du 

dépôt fluviatile et donc comme le sommet du remblaiement de la 

vallée. 

Mais les autres replats posent des problèmes. Quelle est 

leur origine? En effet, il est impossible de les relier par un 

profil longitudinal car l'interfluve Pirastru-Pischinoni empêche 

tout raccord entre les replats de Tinnari et ceux de Campo di li 

Trigu. En conséquence, nous pensons que ces morphologies planes 

sont des formes d'érosion: des aplanissements locaux liés aux 

deux rivières qui ont traversé perpendiculairement cette ancienne 

vallée. En faveur de cette hypothèse, nous observons sur le 

versant ouest de la vallée du riu Pirastru un beau replat situé 

à 110 met taillé dans la formation fluviatile. 

D'autre part, les coupes situées à la base du dépôt 

laissent apparaître une composition lithologique légèrement 

différente - la proportion de galets allochtones - de celle 

observée dans la partie Supérieure. Cette composition différente 

se retrouve dans tous les replats inférieurs. L'érosion liée à 

ces cours d'eau aurait donc dégagé la partie sommitale de l'accu­

mulation caillouteuse. 

D'un autre côté, l'allure de la coupe longitudinale à 

l'est de l'Azza di li Cossi est assez particulière. En effet, 

à l'entrée de la Costa Paradiso, on ne peut qu'être frappé par la 

faible puissance du cailloutis par rapport à celle observée à 

l'Azza di li Cossi. Des failles orientées SE-NO et donc perpendi­

culaires à la paléovallée pourraient peut-être expliquer l'exis­

tence de cette véritable "falaise" dans le cailloutis (fig.3.4.33). 

Quant à la faible épaisseur du dépôt caillouteux, elle peut aussi 

être liée à l'érosion du ruisseau Vena di Li Canni dont le bassin 

versant est considérable. Cette intense érosion expliquerait 

aussi l'isolement des buttes de Littu di Colbu et de Communagliu 

qui, aujourd'hui, sont en inversion de relief (fig.3.4.1. et 

3.4.33). 
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Les dépôts d'ignimbrite et les cailloutis de la partie 

orientale de la paléovallée (est de Lu Colbu) semblent appartenir 

à un autre bassin versant dirigé vers le nord-est comme le montre 

une coupe longitudinale. Cependant, les deux seules mesures de 

courant réalisées à Abbaitoggia dans les deux formations fluvia­

tiles indiquent un écoulement vers le sud-ouest. On peut donc 

émettre l'hypothèse qu'un bombement, peut-être lié au rejeu de 

certaines failles, déjà responsables de la paléovallée, serait la 

cause des dépôts en contre-pente. Ce soulèvement se situerait aux 

environs de Lu Colbu et pourrait être contemporain de la phase 

tectonique fini-pliocène (fig.3.4.33). 
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8. Les apports de galets allochtones (Fig.3.4.2.) 

Comme nous l'avons vu, l'affluent du Ccimmunagliu-Littu di 

Colbu est responsable des apports de galets allochtones, porphyre 

permien, gneiss et micaschiste) dans la paléovallée. 

Comme le suggère le réseau hydrographique actuel, ce cours 

d'eau pourrait être alimenté par le rio Vignola dont le tracé 

aurait été est-ouest au départ de Balestra (Fig.3.4.2). Ce cours 

possible du Rio Vignola expliquerait, entre autres, la large dé­

pression occupée seulement par la Vena di li Canni. 

D'autres cours d'eau pouvaient aussi faire partie du 

bassin versant de l 111affluent Communagliu" ,il s'agit de trois 

torrents aujourd'hui affluents du riu Pirastru. 
1 

1) La Vena Manna • Ce petit cours d'e.au d'abord dirigé du 
sud vers le nord, forme ensuite une large boucle pour se diriger 
vers le sud-ouest et se jeter dans le riu de Pischina. 

2) Le riu de Pischina, dont les sources sont situées dans 
les micaschistes, est également dirigé sud-nord et, à hauteur de 
Contramuzzoni, ce cours d'eau tourne vers l'ouest pour se jeter 
dans le riu de Fiuminetto. 

3) Le riu Fiuminetto, beaucoup plus important, traverse 
tout le micaschiste et atteint même le permien, Son tracé est 
aussi sud-nord et, au sud de Monte Cuccaru, il tourne brusquement 
vers le sud-ouest pour former de riu Pirastru qui va traverser 
la paléovallée. 

Dans le prolongement des tronçons sud-nord de ces trois 

cours d'eau, la crête granitique qui borde, au sud, la dépression 

de Littu di Colbu-Vena. di li Canni est traversée par des cols 

situés respectivement à Filigu Masciu vers 366 et 375 m, à 

l'Aggioni à 373 met à Ussoni à 383 m (fig.3.4.1 et 3.4.2.). 

Peut-être s'agit-il là de traces du passage de ces cours d'eau 

dont certains pouvaient être responsables des apports de ces 

galets allochtones. 

9. Age de la formation fluviatile supérieure 

Comme nous l'avons avancé dans l'introduction de ce cha­

pitre, la formation de cette paléo-vallée est sans doute étroite­

ment liée à la tectonique oligocène dont les effets se sont faits 

sentir dans toute la Sardaigne. D'autre part, les coulées d'ignim­

brite peuvent être considérées comme contemporaines du Miocène, 

ce qui a été confirmé par les récentes datations absolues par la 
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méthode du K/Ar (P.BROTZU, 1975). On peut donc en déduire aisément 

que la première formation caillouteuse s'est mise en place à la fin 

de l'Oligocène ou au Miocène inférieur. 

Quant à la formation fluviatile supérieure, les seuls 

arguments stratigraphiques sont qu'elle repose sur des coulées 

volcaniques du Miocène inférieur et que, localement, eile est 

recouverte de placages éoliens sans doute d'âge Würm. 

ARMARI (1974) donne, dans la légende de la carte géolo­

gique, un âge pléistocène à ce dépôt fluviatile. Cependant, si 

nous comparons cette formation avec les terrasses les plus élevées 

du bassin interne du Coghinas, un point important les différencie: 

il s'agit de la coloration de la matrice. 

En effet, la coloration la plus forte observée sur une 

terrasse du Coghinas est de 5 YR. Or, la matrice du cailloutis 

de la Gallura occidentale possède une coloration de l'ordre de 

10 R-2,5 YR. De plus, une telle coloration ne s'observe, dans le 

bassin du Coghinas, que dans les dépôts conglomératiques ter­

tiaires déjà décrits plus haut {3e partie, chapitre 1). 

Un autre élément important pour la datation de cette 

formation est l'influence de la tectonique. En effet, lors de 

l'étude du profil en long des dépôts de la dépression galluraise, 

nous avons envisagé un soulèvement local qui aurait entraîné le 

basculement ve.rs le nord-est des placages orientaux. Cette phase 

tectonique se serait déroulée à la fin du Pliocène et serait aussi 

responsable des failles qui ont affecté, entre autres, les forma­

tions tertiaires du bassin du Coghinas et de l'Anglona. 

Par contre, l'allure régulière des bassin longitudinaux des 

terrasses du Coghinas semble ind~quer, du moins dans cette partie 

de la Sardaigne, l'absence de mouvements tectoniques notables 

au Quaternaire. 

En conséquence, nous pensons que cette accumulation 

conglomératique de la Gallura s'est mise en place entre le 

Miocène inférieur et le Pliocène supérieur et qu'elle résulte de 

l'intense érosion liée aux soulèvements de la Gallura pendant 

l'orogenèse alpine. 
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D'autre part, l'épisode tectonique fin-pliocène aurait aussi 

désorganisé considérablement le réseau hydrographique de la Gallura 

occidentale, entrainant la fin du cours d'eau responsable des accu~ 

mulations fluviatiles envisagées. Ensuite, pendant tout le Quater­

naire, le nouveau réseau hydrographique a guidé des phases érosives 

intenses qui ont abouti au démembrement partiel des formations ter­

tiaires de cette 

IV. CONCLUSIONS 

En conclusion, nous pouvons admettre avec VARDABASSO (1952) 

et ARMARI (1974) que ces dépôts caillouteux sont d'origine fluvia­

tile et que, par conséquent, les replats qui apparaissent comme 

des terrasses littorales, à proximité de Tinnari (voir fig.3.4.33) 

ne sont pas marins. Si le profil longitudinal de ce cours d'eau 

devait être prolongé, il aurait atteint la mer entre 80 et 120 m. 

Or, nous ne connaissons aucune trace de rivage à cette altitude 

sur cette portion du littoral. Mais, comme toute la région a été 

\ soumise à la fin du Pliocène à une dernière phase tectonique, il 

~ est normal de ne pas retrouv.er cet ancien littoral. 

Rappelons aussi que cet ancien fleuve, interrompu dans son 

histoire par des coulées d'ignimbrite se dirigeait vers le sud­

ouest, vers Isola-Rossa et qu'il était alimenté par deux affluents 

dont le plus important, celui du Communagliu, avait un bassin 

versant très important qui atteignait la frontière occidentale 

de la Gallura. 

Quant à l'épaisseur considérable de ce cailloutis, elle ne 

peut s'expliquer que par un affaissement de cette région?contempo­

raii de la sédimentation. 
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C H A P I T R E V 

LES AUTRES FORMATIONS CAILLOUTEUSES FLUVIATILES 

DE GALLURA OCCIDENTALE 

La bordure littorale de la Gallura occidentale compte, outre 

les dépôts importants de la paléovallée de Tinnari-Lu Colbu (3e 

partie, ch.IV), d'autres accumulations caillouteuses également 

d'origine fluviatile et qui, localement, peuvent aussi avoir une 

extension assez considérable. Il s'agit des terrasses du Rio 

Vignola et de ses affluents qui, sans doute, sont partiellement 

développées dans un lambeau oriental de.la formation continentale 

tertiaire décrite au chapitre précédent. D'autres terrasses de la 

bordure littorale seront également évoquées et leur origine fluvia- 9 
tile sera démontrée. Enfin, un cailloutis trouvé à 635 m d'altitude,, 

en bordure de la Gallura occidentale sera décrit. 

A. Les terrasses du Rio Vignola 

Les terrasses du Rio Vignola connaissent leur développement 

maximum au nord de la faille SO-NE qui limite, au sud, la dépres­

sion de Tinnari-Lu Colbu (fig.3.4.l, h.t.). Eri effet, à l'aval, 

soit au nord-est, du confluent du Riu Li Tauladori et du Rio 

Vignola des dépôts caillouteux ont été observés (fig.3.5.1.). Ces 

cailloutis ont d'ailleurs été cartographiés de façon remarquable 

sur la carte géologique au 1/100.000e (G.ARMARI, 1974). Nous y 

avons distingué, essentiellement par l'étude des altitudes rela­

tives, plusieurs niveaux qui dominent une basse terrasse souvent 

três large. 

Ainsi, face au Stazzo Pietro Scano, vers 74 m, on observe 

une terrasse bien nette dont l'altitude relative est de+ 32 m. 

A Santa Maria, des replats se notent à+ 33 m (73 m) et à 

+ 1.0 m (50 m). 

Plus à l'aval, à proximité du Stazzo Patru, des terrasses 

se retrouvent vers (+ 10 m) 35-40 m, (+ 25 m) 50-55 met enfin 

certains placages culminent à (+ 45 m) 70-75 m. 
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Fig. 3.5.1. 

carte de répartition des formations alluviales 

de la région de Torre Vignola - Rena Majore 

d'après G.ARMARI (1974) modifié. 

124 

5 



A Guado Cannaglia existe encore une très belle terrasse à 

+ 10 met située entre 36 et 38 m. 

Cependant, à Tarraolta, le Vignola quitte son tracé SSO-NNE: 

pour s'écouler vers le nord-ouest dans des gorges étroites taillées 

dans des roches granitiques. Les dépôts caillouteux, par contre, 

continuent à s'étaler vers le nord-est mais à des altitudes parfois 

plus élevées. A Tarraolta, le cailloutis est à au moins 50 mètres 

de puissance comme on peut l'observer à l'est du pont sur le riu 

Vignola dans l'entaille de la nouvelle route, et il est recoupé 

par un replat situé à l'altitude de 90-95 m (+ 70-75 m.). 

Plus à l'est, le cailloutis culmine à 126 met à 123 m, au 

lieu-dit Palma. Ces dépôts s'étirent ainsi jusqu'à proximité de 

l'embouchure du Riu de li Saldi. Dans ce secteur oriental, outre 

les niveaux très élevés que nous venons de signaler, on observe 

aussi des replats développés dans le cailloutis à 70-75 m, 62 m 

et 35 m à Li Tarreddi et à 57 met 53 m à Pinuitteddu. 

En conséquence, dans ces dépôts, on peut définir deux 

zones: une première liée directement au tracé actuel du Rio 

Vignola et une seconde développée vers le nord-est et sans aucune 

relation avec le réseau hydrographique actuel. 

Dans la première zone, on note 5 niveaux de terrasses dont 

nous avons noté l'altitude au-dessus de la plaine alluviale: 

1. une basse terrasse située à+ 2 m. 

2. un niveau situé à+ 10 m. 

3. un niveau situé à+ 22 m. 

4. un niveau que l'on retrouve à+ 32-33 m. 

5. enfin un niveau plus élevé à 45 m. 

Dans la deuxième zone, c'est-à-dire la partie nord-orientale, 

les replats peuvent se grouper en plusieurs niveaux situés aux 

altitudes respectives par rapport au niveau de la mer de: 

1. 35 m. 

2. 53 m, 57 m, 62 m. 

3. 70-75 m. 

4. 90-110 m. 

5. 123-126 m. 
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La rareté des coupes et la densité du maquis ne nous a 

cependant pas permis de mieux définir ces nombreux niveaux. Seuls, 

quelques affleurements nous ont apporté des données iqtéressantes: 

1. Tarraolta 

Au pied de Tarraolta, face au Stazzo Campesi, une coupe 
entaille le niveau de+ 10 m. Cette coupe est située le long du 
chemin qui se dirige vers Santa Maria, au sud du nouveau pont sur 
le rio Vignola. Le spectre pétrographique révèle une grosse ma­
jorité de galets de microgranites , également des granites de 
rares cailloux d'aplite, de roches basiques et de quartz. Toua les 
galets de granite sont altérés et la coloration de la matrice est 
de l'ordre de 7,5 YR. Le centile est de 25 cm. La rose d'orienta­
tion des galets indique clairement deux orientations de cailloux: 
une principale orientée N 80°E et une seconde, N 60° E (fig.3.5.2). 
Du pendage des galets, on ne peut définir avec certitude le sens 
de l'écoulement. Il est cependant vraisemblable que le Vignola se 
dirigeait vers N 1o•w. 

2. Guado Cannaaglia 

Fig. 3.5.2 

Rose d'orientation 

Tarraolta 

Une seconde coupe située aussi dans le niveau de 10 m, a 
été étudiée à Guado Cannaaglia. Elle se trouve à quelques m~tres 
au nord du petit pont sur le rio Colti Vignola, le long du chemin, 
à l'altitude de 35 m environ. 

Comme dans l'affleurement précédent, on note une grande 
majorité de microgranites, accompagnés de granites, d'aplites et 
de quelques quartz. Le centile mesuré dans cette coupe est de 
41 cm. 

La coloration de la matrice est de 7,5 YR 5/6 et l'altéra­
tion est variable, suivant la nature des galets: tous lei quartz 
et les microgranites sont résistants ainsi qùe la plupart des 
aplites, tandis que la majorité des granites est altérée. 

Comme les microgranites sont les plus sains et les plus 
nombreux, ils ont été choisis pour la morphométrie des galets. La 
médiane d'émoussé est de 184 et l'histogramme est unimodal, ce 
qui indique un transport fluviatile sur une distance modérée. 
L'indice d'aplatissement est de 2,00. 
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Qu~nt à la rose d'orientation, elle indique clairement une 
majorité de galets allongés entre 110 et 14o•E, et dont l'inclinai­
son montre un écoulement dirigé vers N 40°E, ce qui correspond à 
la direction de la vallée. (fig.3.5.3) 

GUADO CANNAAGLIA 
------ 0 

---------i---_/ 

Fig. 3.5.3 

Rose d'orientation. 

Guado Cannaaglia. 

3. Terrasse du Canale di San Biagu 

A l'intérieur des terres, dans la vallée du Canale di San 
Biagu, affluent de rive droite du Rio Vignola, nous avons repiré 
une terrasse située à l'altitude relative de 10 m (altitude: 300 m). 
Ce dépôt est constitué par une majorité de galets de microgranite 
auxquels s'ajoutent quelques aplites, des granites et de rares 
cailloux endogènes basiques. 

L'altération atteint tous les granites alors que les 
microgranites et les aplites demeurent résistants mais ils sont 
entourés d'un léger cortex. La rubéfaction de la matrice est de 
l'ordre de 7,5 YR 5/8. 

Par la rubéfaction et l'altitude relative on peut rattacher 
cette terrasse au niveau de 10 m observé à Cannaaglia et à 
Tarraolta. 

4. Stazzo Patru 

Cette coupe se situe à la cote de 50 m, dans le niveau de 
+ 22 m. Elle se trouve le long du chemin de Santa Maria, non loin 
du Stazzo Patru, au sud du rio Colti Vignola. 

La composition lithologique du cailloutis est identique à 
celle observée dans le niveau précédent: de nombreux microgranites, 
des granites et des aplites, quelques quartz et aussi une roche 
provenant d'un filon basique. 

L'altération, cependant, est légèrement plus importante que 
dans la terrasse précédente: 

La majorité des granites est altérée, la plupart des micro­
granites sont peu altérés alors qu'on relève quelques microgranites 
un peu altérés. 

A cette augmentation de l'altération, se joint une rubéfac­
tion plus intense de la matrice: 5 YR 5/8. Signalons aussi que tous 
les galets de microgranite possèdent un cortex blanc. 
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Le centile est du même ordre de grandeur: 43 et 47 cm. La 
rose d'orientation montre une majorité de galets orientés N J00°E. 
direction perpendiculaire à l'axe de la vallée (fig.3.5.4) 

STàZZO PATRU 

Fig. 3.5.4. 

Rose d'orientation 

Stazzo Patru 

L'émoussé donne une valeur assez faible de 167; cependant, 
l'examen de l'histogramme révèle que le cailloutis est composé de 
deux famille~ de galets: une dont le mode se situe entre 100 et 
150 et l'autre qui est comprise entre 200 et 250. Cette terrasse 
contient peut-être des galets originaires du Rio Vignola d'une 
part et du Rio Colti Vignola d'autre part. Une distinction litho­
logique entre les apports de ces deux cours d'eau est impossible 
à observer, la géologie des bassins versants étant identique. 

¾ 
20 

10 

i 167 

1 

1 

1 

i 
1 

4. STAZZO PATRU 

o 100 200 300 400 Em 

Fig. 3.5.5 

Histogramme d'émoussé 

Stazzo Patru 

Ce mélange de familles de galets se marque également dans 
l'histogramme d'aplatissement où un mode se situe entre J ,75 et 
2,00 et un autre entre 2,25 et 2,50, la médiane d'aplatissement 
étant assez élevée: 2,29. De même,l'histogramme présente aussi 
•deux modes bien nets, un situé entre 500 et 550 et l'autre entre 
600 et 700. 

5. Palma 

Au lieu dit Palma, le long de la route Torre Vignola-San 
Francesco d'Aglientu, une coupe nous a permis d'observer la forma­
tion caillouteuse à une altitude d'environ 120 m. à proximité du 
contact avec le granite. 
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Le cailloutis est toujours composé d'une majorité de micro­
granites, de quelques aplites et granites, mais aussi de nombreuses 
roches basi~ues. 

Les granites sont tous altérés à pulvérulents. 

Quant à la morphométrie des galets réalisée sur 50 cailloux 
de microgranite, elle montre un émoussé de 171, _un aplatiaaement 
de 1 ,84 et un indice de diaaymétrie de 625, toua les histogrammes 
étant unimodaux. Ce sédiment a donc une origine ~luviatile. 

La rose d'orientation présente deux dispositions préféren­
tielles pour les galets qui témoignent d'écoulements dirigés vers 
N 3o•w et N 90°w (fig.3.5.6). 

LA PALMA 

Fig.3.5.6 

Rose d'orientation 

La Palma 

Les directions d'écoulement montrent que ce dépôt n'a pas 
été mis en place par le Vignola. Cette observation, ajoutée l la 
forte altération des granites et à l'altitude élevée nous fait 
envisager l'appartenance de ce cailloutis à la formation fluviatile 
de la palé-0vallée de Tinnari-Lu Colbu dont il serait le lambeau le 
plus oriental. 

En conclusion, le bassin du Rio Vignola est caractérisé 

par une série de niveaux de terrasses. On peut, avec des réserves, r 
les corréler avec celles du Coghinas. 

Ainsi, par l'altitude et l'absence de rubéfaction, on peut 

associer le niveau de+ 2 m, au niveau T0 du Coghinas côtier et, 

par conséquent, lui attribuer un âge holocène. 

Le niveau de 10 m peut se comparer au niveau T3 du Coghinas 

interne car 11 possède une même coloration de la matrice et une 

altération des galets semblable. 

De même, le niveau de+ 25 m peut se raccorder au niveau 

T4 pour les mêmes raisons. 

Par contre, nous manquons d'informations pour corréler les 

niveaux plus élevés à ceux déjà décrits dans le bassin du Coghinas. 
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L'extension du cailloutis vers le nord-est au départ de 

Tarraolta demeure un problème important car elle ne concorde pas 

avec le tracé actuel du Rio Vignola. Cependant, la puissance de 

cette formation (50 m à Tarraolta), l'altitude élevée de son 

sommet (126 m à Palma), l'importance de l'altération et le sens de 

l'écoulement sont autant d'indices qui nous font envisager l'appar­

tenance de ces œilloutis à la paléovallée de la Gallura occidentale 

(ch.IV). Quant aux replats que l'on y observe, ils ont pu être 

découpés par le Vignola ou certains de ses affluents. 
1 !~~~1 

En synthèse, 1 y aurait donc dans le secteur de Torre --~ ·---------- ·--Vignola, deux cailloutis différents: un premier constitué par les 

terrasses du Vignola et développé de part et d'autre de cette 

rivière et un second qui témoignerait d'une extension plus grande 

vers l'ouest de la paléovallée de la Gallura occidentale. 

B. Les autres formations fluviatiles 

Outre les formations du Rio Vignola, nous avons aussi repéré 

d'autres accumulations caillouteuses. Elles sont généralement peu 

étendues. 

La nouvelle route nationale Castel-Sardo-Santa Teresa recoupe, 

au lieu dit Naracu Nieddu entre le Riu de li Saldi et le Riu lu 

Litarroni, un placage caillouteux assez étendu qui culmine à 73 m 
-

(altitude relative 47 m). Ce cailloutis se trouve dans le prolonge-

ment du riu de li Saldi dont il domine le coude situé au Stazzo 

Farriali (26 m). 

La tranchée de la route montre que ce cailloutis a au moins 
5 m de puissance. Le spectre lithologique des galets est fort 
semblable à celui observé dans le bassin du Rio Vig~ola: une faible 
majorité d~ microgranites, des granites, des roches endogènes basi­
ques, des aplites et de rares quartz. 

La morphométrie des galets de microgranite donne une médiane 
, d'émoussé de 98. Cette valeur très faible témoigne d'un transport 
sur une courte distance qui n'a guère permis aux galets d'être 
façonnés. Un transport torrentiel explique aussi la valeur élevée 
du centile (85 cm) et est confirmé par la pente de ce dépôt qui est 
de l'ordre de 4 %. 

On ne peut manquer d'~tre frappé par l'aspect émoussé des 
blocs de granite. Cette forme arrondie ne paraît pas liée au 
transport mais doit provenir de l'altération de cette roche au 
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départ des diaclases (boules granitiques) (P.MACAR, 1946, p.50). 
Il semble d'autre part que cette couverture caillouteuse ait pro­
tégé, de façon efficace, le granite sous-jacent qui, ailleurs, 
peut être très altéré comme nous l'avons observé dans des 
affleurements voi~ins. 

Signalons aussi que la plupart des cailloux de granite sont 
altérés à très altérés et que la matrice de ce dépôt est rubéfiée 
(la coloration est malaisée à évaluer à cause d'un lessivage 
intense qui n'a laissé que des petites taches fort rouges). 

L'étude de la disposition des galets montre que la majorité 
d'entre eux est orientée parallèlement à la direction du riu de 
Li Saldi (fig.3.5.7). Cette disposition est contraire à celle 
observée généralement dans les courants fluviatiles; cependant, 
TRICART et CAILLEUX (1959, p.299) signalent que, dans les torrents, 
la pente a une influence dans la mise en place des galets: "A 
pente forte, c'est évidemment l'effet de la pesanteur qui tend à 
augmenter le pourcentage des parallèles". Remarquons, d'autre part, 
que la majorité des galets mesurés sont baissants, c'est-à-dire 
plus inclinés que la pente• ce qui peut être aussi lié à un torrent 
en forte pente. 

Fig. 3.5.7. 

Rose d'orientation 

Riu di li Saldi 

En réswné, nous sommes devant une terrasse torrentielle du 

riu di li Saldi, qui est en inversion de relief et qui est malai­

sément datable. 

Signalons que ce lambeau n'a pas été signalé sur la carte 

géologique de 1974. 

Entre le Monte Russu et la nouvelle route littorale, nous 
avons observé une basse terrasse qui s'étale de part et d'autre 

du Riu Sperandeu. Cette basse terrasse est aussi cartographiée 

sur la carte géologique et un âge holocène lui est attribué. 

A la faveur de la construction de la route littorale, une 

entreprise a momentanément exploité cette basse terrasse comme 
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gravière. Deux coupes y ont été dégagées: 

1ère coupe: 

Fig. 3.5.8. 

Coupe dans la basse terrasse 

du Riu Sperandeu 

0-40 cm: niveau argile-sableux de couleur noirâtre à faible charge 
caillouteuse. Les quelques galets sont tous anguleux. 

40-60 cm: niveau sabla-graveleux de couleur brun-jaune. 

60-80 cm: niveau graveleux de couleur noirâtre avec, épars, des 
éléments anguleux. 

80-115 cm: zone graveleuse de couleur grise, constituée de lits 
inclinés,parillèle et composés de gravier variant entre 
1 et 15 mm (voir photo, fig.3.5.8). L'inclinaison de ces 
lits peut être assez forte: de 20° à 32°. Ils sont, en 
outre, orientés suivant une direction préférentielle 
(N 140°E) perpendiculaire à la vallée. 

115-130 cm: Zone caillouteuse à matrice grisâtre. L'émoussé mesuré 
sur des galets de microgranite est de 185, valeur typi­
quement fluviatile. L'histogramme d'émoussé présente un 
mode très bien marqué entre 100 et 150 et un second mode 
situé entre 300 et 350, ce qui laisse supposer un mélange 
de deux familles de galets, certains auraient subi un 
transport plus long que d'autres. La disposition des 
galets montre en outre que ceux-ci ont la même orienta­
tion que celle des lits inclinés, relevée dans le banc 
précédent: N 140°E (fig.3.5.9). 

130-150 cm: Zone essentiellement graveleuse bien litée horizonta­
lement. 
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150-190 cm: niveau caillouteux contenant des galets à émoussé 
fluviatile orientés de façon nette suivant la 
direction N l20°E (fig.3.5.10). 

190-260 cm: Accumulation caillouteuse. 
Les galets sont entourés d'une patine violacée. L'émous­
sé de ces cailloux est de 203, valeur comparable à la 
mesure précédente. L'histogramme d'émousaé est, ici 
aussi, bimodal. Un maximùm de galets se situe entre 100 
et 150 et un mode secondaire se trouve entre 200 et 250. 
La disposition des galets est cependant moins nette que 
dans les bancs précédents car on note trois direction~ 
préférentielles: 180°, 140° et 100° (fig.3.5.11). 

l!....elUIIIIIL 
IID-ll0ct11 

-~ 

Fig. 3.5.9, 10 et Il: Roses d'orientation. Coupe du Riu Sperandeu 
(basse terrasse) 

2è coupe: 

Non loin de la première coupe, une seconde coupe présente 
une succession comparable: 

0-40 cm: Niveau sableux noirâtre à faible charge caillouteuse. Les 
quelques galets repérés sont tous anguleux. 

40~50 cm: Niveau graveleux contenant quelques galets émoussia. 

50-75 cm: Niveau sableux semblable au premier en$emble. 

75-175 cm Alternance de bancs graveleux et de lentilles 
caillouteuses. 

175-255 cm: zone sabla-graveleuse dans laquelle des débris 
ligneux ont été repérés. 

Cette basse terrasse est donc composée d'éléments caillou­
teux sains contenus dans une matrice non rubéfiée:.. Il s'agit donc 
d'une terrasse récente datant soit de l'Holocène, soit du Würm 
récent. Son allure nous permet de la comparer à la terrasse T1 du 
Coghinas. 
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Au sud du placage sableux d'origine éolienne de Rena Majore, 

il existe, dominant le riu della Faa, une terrasse étendue sur 250 

m de long et 200 m de large environ. Cette terrasse a été aussi 

cartographiée par le Servizio Geologico d'Italia. 

Le centile de cette formation est de 60 cm, et le cailloutis 

possède un émoussé fluviatile bien net: 208. L'histogramme 

d'émoussé est, encore une fois, bimodal: le mode secondaire entre 

100 et 150. La valeur de !'émoussé et l'allure de l'histogrannne 

montrent donc une similitude parfaite avec la terrasse récente 

du Riu Sperandeu. L'aplatissement est de 1,93, valeur commune 

dans les dépôts fluviatiles. 

La coloration de la matrice de ce dépôt est localement très 

forte puisqu'elle atteint 2,5 YR 4/8. De même, les cailloux de 

granite sont tous très altérés à pourris. Il n'est donc pas 

impossible que cette terrasse date du Quaternaire ancien, ou 

peut-être même du Tertiaire. Il semble cependant étrange qu'un 

torrent de l'importance actuelle du Riu della Faa ait pu engendrer 

un tel dépôt. 

4. Dépôt fluviatile de San Guiseppe di Cugurenza 

(carte h.t., fig.3.2.1) 

A l'extrémité occidentale de la Gallura, à l'ouest du monte 

Littigheddu (693 m), non loin de la chapelle de San Giuseppe di 

cugurenza, s'étire, à une altitude de 640 m, un replat long de près 

de 200 met large de 150 m environ. Ce replat est taillé dans les 

roches volcaniques du Permien, en l'occurence des porphyres 

quartzifères (A.MORETTI, 1959; G.TRAVERSA, 1966) et n'est surmonté 

d'aucun dépôt. 

Cependant, à proximité, à la cote de 635-640 m, nous avons 

'repéré, épars, dans le maquis, des cailloux émoussés. Ce cailloutis 

se situe à quelques mètres à l'est d'une station de captage d'eau 

potable. Nous avons ainsi recueilli 21 galets de nature assez 

variée: 3 de porphyre permien, 3 de granite porphyroïde du Monte 

Ruiu, 5 de granite, 4 de microgranite, 1 d'aplite, 1 de quartz et 

4 de trachyte. Cette composition lithologique est pour le moins 

curieuse: alors que nous nous trouvons pratiquement sur le point 
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culminant de ce secteur, au coeur de la zone où affleure le por­

phyre permien, seulement 14 % des galets sont autochtones. Ce 

spectre ressemble plus à celui que l'on rencontre généralement 
dans le bassin du Coghinas (3e partie, ch.let 2). 

Nous avons effectué la morphométrie de ces galets: ils sont 

cependant trop peu nombreux pour que leurs indices aient une 

réelle valeur statistique, ces mesures seront cependant utiles 

pour déterminer le mode de dépôt. 

Ainsi, pour les porphyres permiens, les émoussés mesurés 

sont les suivants: 77, 140 et 264; pour les porphyres de Monte 

Ruiu, ils sont de 192, 232 et 312J pour les granites, de 44, 171, 

186, 234 et 462; pour les microgranites de 125, 294, 308 et 400; 

celui de l'aplite est de 400, celui du quartz, de 126 et ceux de 

trachyte sont de 231, 235, 278 et 458. 

Les indices ainsi relevés semblent dans leur grande 

majorité correspondre à un mode de dépôt fluviatile. Cette 

interprétation n'est pas infirmée par les mesures d'aplatissement 

qui vont de 1,15 à 2,53 pour l'ensemble des galets (médiane: 1,62). 

S'agit-il alors de la trace du passage du Coghinas comme le 

suggère la composition lithologique? Si oui, comment se trouve-t­

il à cette altitude et quand a-t-il été mis en place? 

L'âge de ce cailloutis pose des problèmes. Par son altitude 

et sa position, il ne peut être rattaché au système des terrasses 

quaternaires du Coghinas. D'autre part, la présence dans ce 

cailloutis de galets de trachyte prouve qu'il est postérieur à 

l'Oligocène-Miocène inférieur. De plus, son altitude peut s'expli­

quer en faisant intervenir un soulèvement tectonique sans doute 

d'âge Fini-pliocène. Cette p~ase tectonique aurait aussi été 

responsable des modifications subies par d'autres dépôts alluviaux 

tertiaires du bassin du Coghinas (ch._I et II). 

Ce cailloutis peut donc être raisonnablement daté de la fin 

du Miocène ou du Pliocène. Il ,témoignerait sans doute d'un ancien 

tracé du Coghinas. 

D'autres replats ont été examinés dans le secteur: aucun 

d'eux n'était recouvert de galets. 
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CH API T RE VI 

LES ALLUVIONNEMENTS DE LA NURRA SEPTENTRIONALE 

La géologie de la Nurra est caractérisée par trois 

ensembles bien distincts (fig.3.6.1.): 

1) d'abord par le substratum qui est constitué par des 

schistes, phyllades, micaschistes et quartzites du Cambre-Silurien 

et qui est traversé par des filons de quartz; ces formations 

affleurent dans la partie occidentale de la Nurra, s'étirent 

depuis Porto Ferro au sud jusqu'à la presqu'ile de Stintino au 

nord et forment la majeure partie de l'île de l'Asinara. 

2) ensuite, par un ensemble essentiellement calcaro­

dolomitique d'âge mésozoïque qui recouvre les roches du Paléo­

zoïque. Ces roches sédimentaires affleurent d'une part dans la 

Nurra orientale (Mte S.Giusta, Mte Alvaro, Mte Elva, ••• ) et 

d'autre part dans le secteur méridional (Capo Caccia, Fertilia et 

Alghero). Selon l'opinion généralement admise, la Nurra orientale 

aurait été soumise à un affaissement tectonique, ce qui aurait 

favorisé la conservation des calcaires secondaires et, en contre­

partie, aurait entraîné dans la bordure occidentale, la mise à nu 

du socle paléozoique. Les coulées de trachyte d'âge oligo-miocène 

qui affleurent à la limite orientale de la Nurra peuvent aussi ê­

tre mises en relation avec ces dislocations tectoniques tertiaires 

(S.BONICELLI-VARDABASSO, 1960). 

3) enfin, par des accumulations qui comprennent, outre 

les dépôts éoliens, les terrasses marines et les éboulis ordonnés, 

d'importantes accumulations alluviales. Ces dernières sont surtout 

constituées par des cailloux de quartz plongés dans une matrice 

sablo-argileuse rubéfiée et proviennent du démantèlement du 

substrat paléozoïque. Ces accumulations s'étirent d'une part vers 

le sud (région de Fertilia et d'Alghero) et d'autre part vers le 

nord, de Canaglia vers le golfe de l'Asinara (Etang Pile-Saline). 
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SCHEMA GEOLOGIQUE DE LA NURRA SEPTENTRIONALE 

C. del Falcone 
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Dès 1910, FRANCHI était frappé par ces accumulations allu­

viales auxquelles il donnait un âge quaternaire. Il les décrivait 

comme de l'argile rouge avec des cailloux roulés de quartz, 

cailloux qui proviennent des veines de quartz très fréquentes dans 

les phyllades. 

MORETTI (1953) donne à cette formation une origine proba­

blement fluvio-lacustre; il signale qu'elle est constituée de 

galets généralement bien roulés. Il lui attribue un âge quater­

naire en insistant sur l'incertitude de cette datation, étant 

donné l'absence totale de fossile. L'unique repère géologique 

est formé par les sables éoliens post-tyrrhéniens qui la recou­

vrent. MALATESTA (1953) , envisageant ces dépôts alluviaux en Nurra 

méridionale et en les comparant avec ceux de la Nurra septentrio­

nale, arrive à des conclusions semblables. Cette datation quater­

naire a été, par la suite, reprise par MARTELLI (1953) et 

VARDABASSO-BONICELLI (1960). 

Par après, PECORINI (1963) étudiant cette formation en 

Nurra méridionale, la décrit comme une couverture continue de 

cailloux de quartz, quartzites et schistes cristallins, d'argile 

et de sable très rubéfiés riches en oxyde de fer, le tout d'une 

épaisseur moyenne de 10 à 20 mètres. Ce même auteur remarque que 

cette couche plonge sous le niveau de la mer. PECORINI suppose 

qu'il s'agit de la formation la plus ancienne postérieure au 

Miocène et qu'elle représente le Pliocène et, en partie, le 

Pléistocène inférieur (Villafranchien?) car ces alluvions repo­

sent directement sur du Miocène et sont recouvertes de dépôts 

quaternaires dont les plus anciens sont considérés comme Mindel. 

Cette datation est aussi retenue par A.PIETRACAPRINA (1971) 

et par B.DETTORI (1972). 

Il importe aussi de signaler l'analyse micropaléontologique 

d'échantillons prélevés dans des sondages qui traversent cette 

formation à l'est de l'étang Pilo. Cette analyse effectuée par 

A.GANDIN de l'Université de Cagliari pour le compte de la Société 

GEOSONDA (rapport inédit, 1971) aboutit aux résultats suivants: 

1) ces dépôts résultent d'une sédimentation en milieu 

lacustre. 
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2) pour leur datation, on ne possède aucune indication pré­

cise: dans les échantillons examinés, des fossiles 

remaniés ont été retrouvés et les plus récents d'entre 

eux sont d'âge crétacé. On peut donc affirmer que ces 

dépôts sont postérieurs au Crétacé et donc, probablement, 

d'âge tertiaire. 

Nous nous sommes aussi occupés de cette formation particu­

lière qui recouvre la majeure partie du territoire de la Nurra 

septentrionale et qui est associée à un relief de bas-plateaux 

qui se présente comme de longs glacis. La morphologie de ce 

secteur sera envisagée à la fin de ce chapitre. 

A. Dépression de Scala Erre-Canaglia (Fig.3.6.1) 

Au nord-est de Canaglia s'étire une dépression large de 

2 km 800 environ, bordée au nord-ouest par les monts de Santa 

Giusta (251 m, calcaire du Trias) et au sud-est par les Monti di 

Bidda (158 m) et la crête de M.Corredda (168 m) (calcaires du 

Jurassique). Cette dépression se termine en cul-de-sac vers le 

sud-ouest par la zone de Canaglia où affleurent des formations 

schisteuses du Cambre-Silurien (Perda d'Ussi, 140 m). 

Le remplissage de cette large vallée est constitué par 

des dépôts alluviaux essentiellement caillouteux et d'une puissance 

atteignant au moins 30 mètres comme le montrent les coupes des 

chemins qui traversent cette formation. 

Cette dépression a un fond plat qui pend doucement vers 

le nord-est, c'est-à-dire en direction du golfe de l'Asinara. 

Cette surface subhorizontale se situe à une altitude de 80 m au 

km 4 de la route Scala Erre-Canaglia qui la traverse dans le sens 

de la longueur,à 76 m au km 3, à 68 m au km 2, à 60 m à Sant' 

. Osanneddu et à 55 m à Scala Erre, localité où elle rejoint le 

bas-plateau littoral qui se poursuit sans discontinuité jusqu'à 

la falaise de Cabu Aspru (30 m). Cette surface plane est 

entaillée sur les côtés par deux cours d'eau: au nord-ouest par 

le Canale de Chirigu Cossu, affluent du Rio S.Nicola qui se jette 

dans l'étang côtier de Pilo et au sud-est par le cours supérieur 

du Fiume Santo. 
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Cette dépression, aux limites rectilignes, est sans doute 

liée à une faille comme le supposenta...-ailleurs les cartes géolo­

giques de MORETTI (1959) et de COCOZZA (1972). 

Deux coupes ont retenu notre attention dans ce secteur: 

(les numéros des stations sont repris sur la fig.3.6.1) 

J. Bitichesu 

A Bitichesu, une route secondaire se dirige vers le sud et 
entaille le bas-plateau vers 80 mètres. Dans la coupe ainsi déga­
gée, on observe un cailloutis constitué par une majorité de galets 
de quartz et aussi par quelques galets de minerai de fer: en effet, 
la dépression aboutit dans la région de Canaglia où affleure ce 
minerai et où il a été intensément exploité. 

Les cailloux de quartz qui sont les plus nombreux et les 
plus résistants ont été choisis pour réaliser la morphométrie ici, 
comme dans les autres stations (50 galets compris entre 40 et 
60 mm). 

Nous avons mesuré un émoussé assez modeste: Il 1. L'histo­
gramme d'émoussé est nettement unimodal (100 à 150)(fig.3.6.2.). 
L'aplatissement est de 2,17. Quant à l'indice de dissymétrie, il 
atteint 621. 
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Fig. 3.6.2. 

Histogramme d'émoussé de 

Bitichesu (50 galets de quartz) 

Le centile de cette formation atteint 38 cm. 

Quant à la coloration de la matrice, elle est brune (7,5 YR 

La rose d'orientation de Lundquist (fig.3.6.3) présente 
deux directions préférentielles, une première orientée N 90-100° E 
et une autre, moins importante, orientée N 150° E. La majorité des 
galets pendant vers l'ouest ou le sud; ils sont dans leur grande 
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majorité relevants. Cette disposition témoigne donc de deux 
directions de courants dirigées respectivement vers le nord et le 
nord-est. 

2. Le Piane 

Fig. 3.6.3 

Rose d'orientation des 

galets ~e Bitichesu 

A proximité du km 2 de la route de Canaglia, au lieu-dit 
Le Piane, la chaussée traverse la formation alluviale vers 68 m. 

La composition lithologique de ce cailloutis montre une 
grande majorité de quartz accompagnés de quelques galets de 
schistes et de phyllades. L'émoussé des quartz est de 120. 
L'histogramme d'émoussé présente aussi un mode unique situé entre 
100 et 150 (Fig.3.6.4). L'indice d'aplatissement est de 2,24 et 
celui de dissymétrie de 623. Ces indices sont presque identiques 
à ceux observés dans la station précédente. Le centile aussi est 
semblable, il atteint 34 cm. Seule, la coloration de la matrice 
e s t d if f é rente , e 11 e e s t brun - r o u_g e ( 2 , 5 Y R 4 / 8 ) , 

LEPIANE 

20 

,o 

Fig. 3.6.4. 100 200 l00 Em Fig.3.6.5, 

Histogramme d'émoussé Le Piane Rose d'orientation Le Piane 

L'étude de l'orientation des galets montre qu'un maximum 
d'entre eux est allongé suivant la direction N 120°E et incliné 
vers le sud et l'ouest, ce qui signifie que le courant qui les a 
déposé était dirigé vers le N 30°E, valeur qui correspond au sens 
de la dépression. 

142 



B. Déprëssion du Baddu de Su Castello (fig.3.6.1) 

Une autre vallée, située plus au nord, est également respon­
sable des dépôts alluviaux qui s'étalent sur la bordure littorale 

du golfe de l'Asinara. Cette dépression, beaucoup plus étroite 

- 400 m environ - est développée dans les roches schisteuses du 

Cambro-Silurien et se trouve au sud du Monte Cossu. Elle aboutit 

dans la Nurra orientale au nord du Monte S.Giusta, relief déjà 

évoqué plus haut. Cette dépréssion est traversée par le Baddu de 

Su Castello et aussi par une nouvelle route qui, au départ de 

Borgata Pozzo San Nicola, se dirige vers l'ouest. La morphologie 

de cette zone est aussi caractérisée par une surface subhorizon­

tale qui est fort disséquée par le Baddu de Su Castello et ses 

affluents. A Lu,canigioni, cette surface se trouve à 60 m puis à 

55 m, â Monterasu à 50 m, à 44 m â Casteddu et enfin vers 40 m 

à Borgata Pozzo San Nicola. 

Quatre coupes ont retenu notre attention dans ce secteur. 

3. Lu, Canigioni 

Une première coupe située à l'extrémité occidentale de la 
vallée, au lieu-dit Lu Canigioni, à la cote de 55 m, traverse la 
formation alluviale où l'on note une majorité absolue de galeta de 
quartz mais aussi de nombreux phyllades. 

L'émoussé des cailloux de quartz est de 93, le mode unique 
étant situé entre 100 ~t 150. L'aplatissement est del ,88 et la 
d i s s ym é t r i e de 6 4 9 • ( f i g • 3 • 6 • 6 ) 

.. 
LU9!'!111!M 

~ ~ ➔ 
/ 

',~➔ .................... _""_-

Fig. 3. 6. 6. Fig. 3.6.7. 

Histogramme d'émousèé de Rose d'orientation de 
Lu Canigioni Lu Canigioni 
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Le centile mesuré est de l'ordre de 36 cm. 

La coloration de la matrice est, ici aussi, très forte: 
brun-rouge (2,5 YR 4/8). 

La plupart des cailloux sont orientés N l50°E et l'inclinai­
son des galets indique un écoulement dirigé vers l'est: N so• E 
(fig.3.6.7.). 

4. Monterasu 

Plus vers l'est, la route recoupe, à hauteur de Monterasu, 
un replat situé vers 50 m. L'entaille de la chaussée montre la 
succession suivante de bas en haut: d'abord le bed-rock schisteux 
surmonté par une couche d'argile brun-jaune (7,5 YR 4/4 à JO YR 
5/4). 

On observe aussi à proximité des dépôts de grès éoliens 
qui reposent indifféremment sur le schiste ou sur le cailloutis 
qui nous intéresse. Nous considérons ce grès éolien comme contem­
porain de la régression würmienne (voir 1ère partie, ch.V). 

Les cailloux de cette couche comportent une grande majorité 
de quartz et quelques schistes généralement peu altérés. 

Le centile varie entre 16 et 20 cm. 

Les cailloux de quartz sont assez faiblement émoussés: 93, 
le mode étant situé entre 50 et 100 (fig.3.6.8.). L'aplatisse■ent 
est de 2,09 et la dissymétrie de 625 
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Fig.3.6.8. 

Histogramme d'émoussé Monterasu 

Fig.3.6.9. 

Rose d'orientation Monterasu 

La majeure partie des galets est orientée N 120° E, cependant 
la plupart d'entre eux sont inclinés vers le nord et sont donc 
baissants. (fig.3.6.9) 
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5. Badde Lunga 

La route de Borgata Pozzo San Nicola recoupe, à hauteur de 
Badde Lunga, le cailloutis vers 45 m. Ici, cependant, noua n'avoua 
aucune idée de la puissance de cette formation, le substratum 
n'étant pas visible. 

Le centile de ce cailloutis est de 24 cm. La composition 
lithologique est toujours caractérisée par une majorité de quartz, 
des schistes fort aplatis et tr~s émoussés et des phyllades. 

La coloration de la matrice est intense: brun rouge sombre 
( 2, 5 YR 3 / 6) • 

L'émoussé des galets de quartz est de 136, le mode étant 
co•pris entre 100 et 150.(fig.3.6.I0). t 1aplatissement est tou­
jotirs relativement élevé: 2,16. L'indice de dissymétrie est de 
651. 
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Fig. 3.6.10 
Histogramme d'émoussé 

Badde Lunga 

BAOOE LUNGA o• 

Fig. 3.6.11. 

Rose d'orientation Badde Lunga 

Les galets sont disposés suivant trois directions principa­
les: N 100° - 130° - 160° E (fig.3.6.11). Ils sont donc, grosso 
modo, allongés perpendiculairement à la direction générale de la 
paléovallée. D'autre part, les galets sont inclinés un peu daas 
tous les sens: une faible majorité d'entre eux est inclinée 
vers le sud et l'ouest, ce qui pourrait indiquer un écoulement 
vers le N-E, c'est-à-dire vers les Stagno Pilo. 

6. Casteddu 

A 400 m à l'est de la station de Badde Lunga, au croisement 
de la route principale et du chemin qui se dirige vers Pittiacca~ 
l'entaille de la chaussée dégàge une coupe dans le cailloutis qui 

~ est, ici aussi, fort rubéfié brun rouge (5 YR 4/6 et 5 YR 4/8). 

La composition lithologique est identique à celle relevée 
à Badde Lunga. Le centile est aussi fort semblable: 22 cm. 

L'émoussé des galets de quartz est de 109 (mode compris 
entre 100 et 150 (fig.J.6.12), l'aplatissement de 2,25 et la 
dissymétrie de 635. 
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Fig.3.6.12 Fig.3.6.13 

Histogramme d'émoussé Casteddu Rose d'orientation Casteddu 

Les galets sont allongés suivant deux directions préféren­
tielles voisines N t40°E et N 160°E. Cnmme la majorité d'entre eux 
sont relevants, cette disposition témoigne donc d'un écoulement 
vers le nord est:~ 70°E et N 50° E (fik.3.6.13). 

c. Ouest de la route Borgata Pozzo San Nicola-Stintino 

Plus au nord, la formation conglomératique provient direc­

tement du démantèleµient de la crête côtière occidentale taillée 

dans les roches du Cambro-Silurien. Comme le note la carte géolo­

gique (1959) des apports proviennent surtout de la Cuile Ercoli. 

Vers le nord, les dépôts sont toujours visibles, nous les avons 

notamment repérés au sud de la Cuile Nanni d'Oreddu, mais ils sont 

souvent recouverts de formations du Quaternaire supérieur d'origine 

éolienne (MALATESTA, 1953, p.388; MARTELLI, 1953, p.746; MORETTI, 

1953, p.755), lagunaire ou marine (voir 1ère partie, ch.V). 

o. Frange littorale du Golfe de l'Asinara de Torre Saline 

à l'embouchure du Fiume Santo (carte 1.5.1 h.t. et 
fig. 3. 6 .1) 

Outre les dépôts quaternaires dont nous venons de paEler, 

la bordure littorale orientale de la Nurra est marquée par un 

développement intense des dépôts alluviaux rubéfiés qui couvrent 

une étendue considérable comme le montre la carte 3.6.1. 
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Ces dépôts rubéfiés forment le plateau de Planu d'Ezi (30 m), 

le plateau compris entre le Badde Guardia Secca et le Badde Lu 

Laccu (31 m), cel?,li de Cuili Essi (30 m), celui de cabu Aspru (33 m) 

et de Cazzalarga (44 m). 

~es coupes y sont rares mais quelques carrières, tranchées 
ou berges de lacs nous ont fourni quelques informations. 

7. Cuili lssi 

a) A l'ouest du hameau de Cuili lssi, la route entaille 
entre 20 et 25 m la formation caillouteuse. Le centile dans ce 
d~p8t est de 20 cm. La coloration de la matrice atteint 5 Yi 3/6 
(brun rouge foncé). La majorité des galets sont des quartz; en 
outre, on note des schistes dont certains sont impressionnée. La 
conservation de ces schistes semble liée à un"squelette" de 
veines de quartz. 

L'émousse des quartz est de 117 (fig.3.6.14), l'aplatiaae­
ment de 1,94 et la dissymétrie de 673 

Fig. 3.6.14 
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Histogramme d'émoussé. Cuili Issi. 

CUl~I ISSI o• 

Fig. 3.6.15 

Rose d'orientatioa Cuili lsal 

La majorité des galets est allongée dans une direction 
N 170°E et est inclinée vers le sud et l'ouest. Cette disposition 
témoigne donc d'un écoulement vers N 80° E (fig.3.6.15). 

b) Plus à l'ouest, vers 25 m, l'entaille de la route montre 
encore ce dép8t conglomératique rubéfié (5 YR). En cet endroit, la 
couche caillouteuse repose sur une formation argileuse à structure 
polyédrique dont la coloration est de 7,5 YR 5/6 (brun vif). 

8. Guardia Secca 

Le versant sud du ruisseau de Guardia Secca est taillé dans 
la formation conglomératique mais, localement, il est recouvert de 
placages éoliens du WÜrm. Une carrière développée dans ce versant 
a dégagé une coupe qui montre la succession suivante: 
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1) Des couches argileuses rubéfiées de couleur brun rouge 
(5 YR 4/8) 

2) surmontées de plusieurs mètres de cailloutis siliceux 
dans u~e matrice également colorée en brun rouge vif 
(5 YR 5/ 6) 

3) et enfin, le tout est recouvert par une couche d'argile 
grisâtre (10 YR 8/2) d'une puissance de 50 cm à I m. 

9. Badde Lu Laccu 

A proximité de l'embouchure du ruisseau Badde Lu Laccu, 
dans le Stagno di Pilo, sous la ferme Cuile Cagaboi, affleure la 
formation argilo-graveleuse dont la coloration est d'un rouge très 
intense puisqu'elle atteint 2,5 YR et même 10 R. 

10. Stagno di Pilo 

a) Toute la bordure occidentale du Stagno di Pilo est 
marquée par des collines taillées elles aussi dans la formation 
caillouteuse qui se poursuit sous le lac. 

b) D'autre part, à l'avancée de Cagaboi, ce dép6t est 
surmonté par une dalle de calcaire à Cardium témoin du rivage de 
la lagune au Tyrrhénien II. 

c) L'avancée centrale, qui s'est développée au nord de 
Cuili Issi et qui découpe le Stagno di Pilo en deux lobes, est 
aussi constituée par le dép6t caillouteux rubéfié. Le flanc 
oriental de cette avancée est caractérisé par des affleurements 
de calcaire à Cardium contemporain du Tyrrhénien II et par du grès 
éolien datant de la régression du würm; ces dép6ts récents reposent 
sur la formation caillouteuse. 

A l'extrémité de cette avancée, de même que sur son flanc 
occidental, affleure la formation rubéfiée. L'émoussé des quartz 
atteint 136 (fig.3.6.16), l'aplatissement 2,14 et la dissymétrie 
650. 

1 .,_, 
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20 
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Histogramme d'émoussé 
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11. Cabu Aspru 

A l'est du Stagno di Pilo s'étend le replat de Cabu Aspru 
qui est situé à l'altitude de 30-35 met qui est taillé dans cette 
formation caillo~teuse. Comme ce dépôt affleure jusqu'au niveau de 
l'étang côtier, on peut donc supposer que cette formation a, au 
moins 35 m de puissance, valeur qui confirme celle que nous avons 
proposée au nord-est de Canaglia. 

La bordure de l'étang di Pilo est aussi marquée par des 
dépôts lagunaires et marins du Tyrrhénien II qui reposent sur le 
dépôt rubéfié (voir 1ère partie, ch.V). 

Au sud de Cabu Aspru, d'importantes carrières ont entamé le 
versant du plateau pour y exploiter de l'argile pour une briquete­
rie de Porto Torrès ainsi que du gravier et du caillou~is. Dans 
cette carrière, nous avons observé des lentilles de galets de 
quartz et des passées argileuses ou sableuses. Certains galets 
peuvent atteindre jusqu'à 20 cm de longueur. Le sommet (34 m) est 
souvent dominé par une strate à forte charge caillouteuse. La 
coloration de la matrice est ici aussi fortement rubéfiée (brun 
vif):2,5 YR 5/8. 

Sur le front de la carrière, à une altitude de 25 m, nous 
avons aussi repéré une passée caillouteuse caractérisée par des 
quartz bien roulés. En effet, sur 32 galets compris entre 18 et 
43 mm l'émoussé est de 357. L'histogramme d'émoussé présente 
deux modes bien marqués: un premier, peu développé et situé entre 
150 et 200 et Un second, très, important entre 350 et 400 (fig.3. 
6.17). Cela indique une origine marine certaine avec un apport 
minime d'origine fluviatile. Peut-être s'agit-il d'une ancienne 
embouchure? L'âge de cet ancien rivage est cependant difficile 
à détermirier. Notons que l'aplatissement est de J ,82 et la 
dissymétrie de 640. 

"lo 
30_ 

357 

~~ CARRIERE P1LO 

0 100 200 300 400 500 600 Em 

Fig.3.6.17 

Histogramme d'émoussé 

Carrière Pilo 

Vers le sommet du front de la carrière, nous avons locale­
ment observé des couches d'une épaisseur moyenne de 4-5 cm dont 
le pendage était de 20° vers 1~ sud et riG alternent des lentilles 
caillouteuses et des passées sableuses. Peut-~tre s'agit-il de 
foreset bed d'un petit lac ? Ce pendage peut aussi résulter d'un 
mouvement tectonique local mais aucune faille dans le dépôt 
caillouteux n'a jamais été repérée. L'origine lacustre de cette 
formation a déjà été avancée par MORETTI (1963, p.755) et par 
GAND IN ( 1 9 7 1 ) 
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12. Centrale E.N.E.L. du Fiume Santo. 

Entre le Stagno Pilo et l'embouchure du Fiume Santo, une 
importante centrale. thermique était en construction lors de nos 
campagnes sur le terrain. Une étude géologique importante, prélimi­
naire aux travaux, ·a été réalisée dans ce secteur tant sur terre 
qu'au large. Il ressort de cette recherche que cette formation 
possède une puissance d'au moins 60 m, le socle de roches secon­
daires ou primaires n'ayant jamais été atteint. Les conclusions 
de ces géologues sont que cette formation serait d'origine fluvio­
lacustre et d'âge tertiaire. (Figures 1 .5.6, 7 et 8) 
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CONCLUSIONS 

La formation alluviale de la Nurra septentrionale possède une 

puissance variable qui peut atteindre au moins ffJ mètres, connne le 

révèlent les sondages réalisés pour la centrale électrique du 

Fiume Santo, sondages qui montrent aussi que cette formation se 

poursuit au large sous le niveau de la mer. 

Elle est constituée par une alternance de bancs argileux, 

sable-limoneux, graveleux et surtout par des pass~es caillouteuses. 

Celles-ci sont essentiellement constituées de cailloux de quartz 

dans leur grande majorité (80 à 100%) mais aussi par des schistes 

et des phyllades. Ces galets proviennent du démantèlement de la 

chaîne cambre-silurienne de la Nurra occidentale. 

La disposition des galets montre qu'ils ont été soumis 

à un courant dirigé vers le golfe• de l'Asinara. Cependant, l'étendue 

de cette formation nous fait penser que cet écoulement s'effectuait 

en nappe et qu'il n'était pas ravinant. En effet, les couches 

successives, qu'elles soient composées de cailloux, de sable, de limon 

ou d'argile, ne recoupent pas les couches précédentes. 

Les mesures du centile (tableau 3.6.1.) réalisées dans ce 

cailloutis montrent une nette tendance pour celui-cii à diminuer 

vers l'est. Ainsi, à proximité des reliefs occidentaiux, le centile est 
1 

de l'ordre de 38, 36 et 34 cm; par contre, vers le golfe de 

l'Asinara, il passe à des valeurs nettement plus faibles (24, 22, 

20 cm). Seul, le centile de l'affleurement de Monter'asu (16 à 20 cm) 

ne concorde pas avec cette évolution. 

L'émoussé des galets de quartz présente lui aussi une certaine 

.. augmentation vers l'aval : dans la vallée de Canaglia, il passe de ,. . 

111 à 120. De même dans la vallée de Badde Casteddu, il est de 93 dans 

la partie occidentale pour atteindre 109 à Casteddu, 117 à Cuili Issi 

et 137 à l'étang Pilo. Seul !'émoussé relevé à Badde Lunga (136) 

est plus élevé par rapport à l'évolution généralement observée. Il 

est cependant malaisé de savoir si les mesures sont effectuées dans 

la même lentille caillouteuse. (tableau 3.S.l) 
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Les émoussés des quartz varient donc entre 93 et 137. Ces 

indices précisent les descriptions de FRANCHI (1908) et MORETTI 

(1953, p. 755) qui voyaient ces galets roulés ou bien roulés. Ces 

valeurs sont donc relativement faibles surtout si nous les comparons 

avec les mesures que nous avons réa~~J sur les galets de quartz 
d'autres formations fluviatiles. / .,A~·· 

Ainsi, la terrasse fluviatile de Li Reni appartenant au 
niveau t6 du Bas-Coghinas fournit un émoussé\de 205 pour 50· 
galets de 

9 
quartz. fRt·i~ 

De même, nous avons mesuré en Corse septentrionale les 
1 

émoussés du cailloutis de plusieurs basses terrasses de torrents 

c6tiers. Dans chaque station, nous avons prélevé 100 galets de 

quartz : pour la rivière Aliso à St Florent, .l'émoussé est de 175; 

pour le torrent Stromo, toujours à St Florent, il n'atteint que 128 

et dans le torrent du Pietracorbara (Cap Corse) il est de 173. 

Ces émoussés de quartz d'origine fluviatile sont donc 

généralement plus élevés que ceux mesurés dans la formation 

rubéfiée de la Nurra. Si l'on s'en réfère au tableau des émoussés 

des galets de quartz de 50 nnn (CAILLEUX et TRICART, 1959, TI, p. 279, 

tableau 41), trois catégories semblent pouvoir convenir aux galets 

de la Nurra, il s'agit 1) des galets retrouvés sur les surfaces 

désertiques où l'émoussé varie entre 30 et 135 avec une médiane de 

90, 2) de ceux déposés dans les eaux courantes en climat semi-

aride où l'émoussé varie 35 et 360, la médiane étant située vers 

165, 3) et ceux liés aux dépôts fluviatiles de climat tempéré 

ou chaud et humide: émoussé compris entre 30 et 380, médiane 

de 220. 

Le diagrannne de R. DAL CIN (1968) (fig. 3.6.18) met en relation 

,l'indice d' émoussé des quartz avec le pourcentage des galets de quartz 

par rapport au total des galets de quartz, roches granitiques et 

métamorphiques et permet de tirer des conclusions quant aux 

conditions climatiques qui régnaient lors de la mise en place du 

cailloutis. Connue le pourcentage des galets de quartz de la Nurra 

varie, grosso modo, entre 80 et 100% et !'émoussé de ces galets 
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oscille entre 93 et 136, cela signifierait que cette formation se 

serait déposée pendant un climat chaud et humide. 
100 
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Fig. 3.6.18 : Diagranmie de DAL CIN (1968). 

• 

L'écoulement en nappe que nous avons évoqué plus haut 

s'accorde très bien avec le faible émoussé des quartz. 

Signalons aussi l'émoussé particulièrement élevé relevé 

dans une lentille caillouteuse de la carrière de Pilo. Cette 

valeur de 357 ne peut témoigner que d'un bref épisode marin. 

Les valeurs de l'indice d'aplatissement (tableau 3.6.1.) 

présentent elles aussi une légère évolution. L'aplatissement 

augmente un peu vers l'est. Ainsi, dans la vallée de Canaglia 

il passe de 2,17 à 2,24. Dans la dépression de Badde Casteddu, 

on note les valeurs successives Suivantes 1,88 - 2,09 -2,16 et 

2,25. Cependant, à Cuili Issi, il retombe à 1,94 pour atteindre 
, 2,14 au centre de l'étang di Pilo. 

Il est difficile d'affirmer que ces modestes modifications 

de l'aplatissement ont une réelle signification car toutes 

ces valeurs sont fort rapprochées et peu nombreuses. 
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L'indice d'aplatissement oscille donc entre 1,88 et 2,25, 

valeurs qui sont assez élevées par rapport à celles présentées 

au tableau 41 par CAILLEUX et TRICART (1959, p. 279). Seuls les 

galets mis en place par l'eau courante en climat semi-aride 

(aplatissement compris entre 1,6 et 2,0) ou d'origine fluviatile 

en climat tempéré ou chaud humide (aplatissement compris entre 

1,4 et 2,1) paraissent avoir un aplatissement comparable à ceux 

de la Nurra. 

Les indices de dissymétrie (tableau 3.6.1) des quartz sont 

fort groupés entre 621 et 675. Aucune évolution ne semble s'y 

remarquer. Comparés avec les mesures citées dans le Tome III de 

CAILLEUX et TRICARr' (1959), ies cailloux de quartz de la Nurra 

peuvent s'assimiler à des dépôts fluviatiles en climat chaud 

(III, p. 32) ou a des dépôts fluviatiles en climat semi-aride 

(T. III, p. 34). 

Une conclusion importante se dégage donc de l'ensemble 

des indices morphométriques. Ceux-ci témoignent, par comparaison 

avec les nombreuses mesures de CAILLEUX et TRICART (1959), d'un 

dépôt fluviatile mis en place en climat chaud ou en climat semi­

aride. De plus, si l'on admet le diagramme de DAL CIN, seul le 

climat chaud et humide est à retenir pour la formation alluviale 

de la Nurra. 

A ce climat, sans doute de type équatorial, on peut lier 

l'intense al.t:é:'ation chimique qui serait responsable de la 

disparition totale des calcaires. Quant à la matrice argilo­

limoneuse, elle serait due à !.'.hydratation des roches schisteuses 

9 c~-siluriennes et, dans une moindre mesure, à la dissolution 

ides roches calcaires du Mésozoîque. Rappelons que A. CAILLEUX 

(CAILLEUX et TRICART, 1959, p. 212) pense que : "les galets à 

dominance de quartz ont été surtout élaborés à la suite d'une 

'décomposition chimique intense, dans des sols où l'eau s'infiltrait 
I sans ruisseler, co11Dlle c'est le cas 1/ sous forêt équatoriale dense". 

l 

Ce climat très chaud pour:9i~t peut-être aussi expliquer 

l'intense rubéfaction qui caraclérise cette formation. La 

coloration la plus fréquemment relevée se situe dans la gamme 

des 2,5 YR. Rappelons à ce sujet que, dans le bassin du Coghinas 
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et en Gallura, seuls les dépôts d'âge tertiaire possédaient des 

colorations de cet ordre. 

En ce qui concerne l'âge de cette formation, nous savions 

déjà et l'avons aussi souvent remarqué qu'elle était surmontée par 

des dépôts de grès éolien attribué au WUrm. De plus, nous observons 

en maints endroits (Stagno di Pilo ••• ) des dép6ts marins et 

lagunaires que nous datons de l'interglaciaire Riss-WUrm et qui 

reposent sur la formation conglomératique (le partie, ch. S). Des 

infonnations inédites sont fournies par les géologues de l'E.N.E.L. 

qui signalent un dépôt marin reposant vers 20 m sur cette formation. 

Ils attribuent à ce dépôt un age quaternaire ancien. Nous le 

rattachons, par comparaison altimétrique, aux terrasses marines 

de l'Asinara, de la Costa Paradiso et de Monte di Campo et donc 

au Tyrrhénien I (interglaciaire Mindel-Riss). Ces données concordent 

donc avec celles de PECORINI (1963) en Nurra méridionale. De plus, 

comme cet auteur avait observé que cette formation recouvrait les 

calcaires du Miocène, nous pouvons admettre avec lui qu'elle s'est 

mise en place pendant le Pliocène ou peut-être même pendant le 

Pléistocène inférieur. Cette datation est renforcée par la vigueur 

de la coloration et par les conclusions paléoclfmatiques tirées 

notamment de la morphométrie des galets.~ hypothèse s'accorde 

également~données inédites de A. GANDIN (1971) et des géologues 

de E.N.E.L. 

Rappelons qu'en Sardaigne méridionale (Campidano), une formation 

continentale très puissante, d'origine fluvie-deltaîque recouvre les 

dépôts du Miocène et du Pliocène inférieur et moyen. Il s'agit de 

la"formation de Samassi" qui se serait mise en place pendant le 

Pliocène supérieur et le Pléistocène inférieur (A. CHERCHI, C. MAXIA 

et A. ULZEGA, 1973). La formation de Samassi nous paraît être 

comparable aux dépôts alluviaux de la Nurra. 

Quant à la lentille marine intercalée dans la formation 

alluviale et repérée uniquement dans la carrière de Pilo, elle doit 

correspondre à une brève phase marine transgressive développée 

pendant le Pliocène ou le Pléi~~cène inférieur. Cependant l'absence 

de fossiles rerfd malaisé,':_,,J:.et:fte datation plus précise, d'autant plus 

(}que le critère/ alti3~-t-rîque n'a plus de valeur pour des formations 
'"si anciennes. ------✓----- 156 



Le relief de la Nurra nord-orientale 

Le relief de la Nurra nord-orientale est caractérisé par 

de longs glacis qui débutent vers 80 met qui se terminent à 

proximité du littoral du golfe de l'Asinara par une falaise de 20-

30 m {fig.3.6.19) témoin du rivage de la mer du Tyrrhénien II 

(Ière partie, ch.V) (Fig.1.5.1. h.t.) 

140m 

s N 

Glacis de Canaglia - Cabu Aspru 

100m 

50m 

0 1km 

Fig.3.1.19: Profil longitudinal du glacis de Canaglia -
Cabu Aspru. (exagération des hauteurs: 50 X) 

Cette topographie subhorizontale est développée tant 

sur le cailloutis rubéfié que sur les roches calcaires du Méso­

zoïque (replat de 35 m à l'est du Mont Elva) et même, comme le 

signale PELLETIER (1960, p.426), sur les trachytes et le calcaire 

miocène. Comme cette surface se raccorde parfaitement avec les 

dépôts du Tyrrhénien I repérés à Cabu Aspru, elle peut être 

considérée comme une surface d'érosion développée pendant l'inter­

glaciaire Mindel-Riss. Rappelons que PELLETIER (1960, p.425) avait 

aussi interprété ces topographies planes comme des surfaces d'éro­

sion. D'autre part, la monotonie du relief de cette région est 

brisée par des collines bien dégagées, bien isolées, telle que le 

Monte Elva, qui ressemblent étrangement à des inselbergs. Leurs 

versants se raccordent au plateau par un knick-point très net. 

PELLETIER observe également des faits semblables (p.425): "Il y a 

sur ce plan de beaux reliefs résiduels arrondis qui se raccordent 

assez brutalement avec lui, mais sans abrupt véritable •.• " ou plus 
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loin (p.426): " ••• le plan de 80 mètres butte littéralement 

contre les parois calcaires et il y a un magnifique knick basal." 

De tels faits nous amènent à interpréter cette surface 

comme un pédiment. 

Signalons que J.MASSEPORT (1960) suggère aussi la 

formation de glacis pendant l'interglaciaire Mindel-Riss, dans 

le sud de la France (Durance). 
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CH API T RE VII 

LES APPORTS FLUVIATILES DU SASSARESE ET 

DE L'ANGLONA SEPTENTRIONAL 

Si les dépôts fluviatiles du Coghinas sont nombreux et 

leur succession relativement complexe, si les accumulations 

fluviatiles, tant tertiaires que quaternaires, sont un élément 

important de la géologie et du relief de la Gallura et de la 

Nurra, par contre, en Sassarese et en Anglona, les apports flu­

viatiles sont plus discrets, moins importants, mais cependant 

dignes d'intérêt. 

Dans ce chapitre, une première partie sera consacrée à 

la couverture discontinue de galets de quartz du bas Sassarese 

(Turritano). Ensuite, suivront les observations relatives aux 

cours d'eau qui drainent la bordure littorale des deux régions, en 

commençant par le Riu Pedras de Fogu qui constitue la limite 

entre l'Anglona et le Sassarese, puis, plus a l'est, le Riu di 

Lu Bagnu, seul cours d'eau uniquement anglonais envisagé ici et 

enfin successivement, d'est en ouest, le Riu de Tres Montes, 

le Fiume Silis, le Riu de Buddi-Buddi et, pour terminer, le Riu 

Mannu di Porto-Torrès. 

A. Les cailloutis de quartz du Turritano 

Entre Sassari et le littoral du golfe de l'Asinara, 

s'étire le plateau du Bas-Sassarese, appelé Turritano, qui s'est 

développé dans les calcaires et les marnes du Miocène (Helvétien). 

Ce plateau est incliné vers le nord-ouest et cette 

topographie monotone est seulement interrompue par les vallées 

du Riu Mannu di Porto Torres et de ses deux affluents, le Riu 

d'Ottava et le Riu Ertas. Le plateau se termine au littoral par 

un replat situé aux environs de 25 m à Porto Torres et par un 

autre aplanissement situé vers 70-75 m à Abbacurrente (ouest de 

Platamona). Il est aussi caractérisé par une couverture disconti­

nue de galets de quartz. 
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S.Vardabasso (1953) a signalé la présence de ce caillou­

tis siliceux à l'intérieur du Turritano: d'une part entre les 

fermes d'Oredda et de la Crucca vers 84 met d'autre part vers 

31-40 m au confluent du Riu Mannu et du Riu d'Ottava. Il l'a 

interprété comme un dépôt d'origine fluviatile mis en place à 

un moment où le réseau n'était pas encore incisé. Après l'avoir 

comparé avec d'autres dépôts similaires en Sardaigne, il est 

d'avis que ces galets cadrent mieux avec un réseau pliocène 

plutôt que quaternaire. 

Nous avons aussi observé ces galets dans la frange 

littorale du Turritano: 

a. Littoral de San Gavino-Balai 

A l'est de Porto-Torres, vers 25 mètres, s'étire un 

large replat parallèle à la côte, qui va du cimetière de la ville 

portuaire jusqu'à la grotte de Maimuru. Ce replat est considéré 

par Moretti (1951) comme une terrasse marine à cause 

1) de sa topographie 

2) de la présence d'un dépôt de 11 panchina 11 (formation 

de plage) situé à 500 m au nord-ouest de la 

chapelle de Balai 

3) et de la grotte de Maimuru qui a toute l'apparence 

d'une cavité d'érosion marine. 

Il considère donc ce niveau comme une terrasse du 

Tyrrhénien II, soulevée jusqu'à cette cote par des failles 

récentes. 

En ce qui concerne la grotte de Maimuru, sa base se 

situe à 30,70 m (carte topographique réalisée pour l'Aqueduc 

industriel de Porto Torres) et est donc plus élevée que l'en­

semble du r~plat~ d'autre part, elle ressemble à une "Domus 

de Janas"(•). Nous n'y avons pas observé de perforations d'or­

: ganismes lithoph-3.ges, ni de dépôts marins. L'origine marine de 

cette grotte n'est donc pas certaine. 

~ Petite grotte funéraire taillée dans le roc par l'homme 
prénuraghique; ces cavités anthropiques sont fréquentes 
dans tout le Sassarese. 
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Nous n'avons pas non plus retrouvé le dépôt de plage 

fossile signalé au N.O. de Balai. Cet affleurement a cependant pu 

être détruit par la construction de la route. Signalons que 

Moretti (1959) ne localise pas ce dépôt sur sa carte géologique. 

Par contre, sur le replat, et notamment à l'ouest de la 

grotte, à proximité d'une ferme entourée d'un long mur, nous 

avons observé çà et là dans l'entaille du chemin et dans les 

champs quelques galets de quartz émoussés. 

D'autre part, dans l'entaille de la nouvelle route 

littorale qui va de la chapelle de San Gavino vers Platamona en 

passant par Balai, nous avons repéré deux affleurements de cail­

loutis de quartz. 

Le premier (n°1 sur la carte 3.7.1.) se situe à 350 m 

au SSE de San Gavino, sur un replat bien net à l'altitude de 

20 m. Le calcaire miocène est surmonté par une couverture consti­

tuée uniquement de cailloux de quartz dans une matrice sablo­

argileuse rubéfiée de coloration brun-rouge vif (5 YR 5/8). 

La morphométrie de ces galets, effectuée sur 50 

cailloux compris entre 36 et 64 mm (45 entre 40 et 60 mm), 

fournit un émoussé de 250. L'histogramme d'émoussé présente un 

mode unique situé entre 250 et 300 (fig.3.7.3). L'indice d'apla­

tissement est de 1,85, le mode étant compris entre 1,50 et 2,00. 

Le second affleurement se localise plus à l'est encore, 

à environ 600 mètres au nord-ouest de la chapelle de Balai, à 

une altitude fort semblable. La majorité du cailloutis est, ici 

aussi, constituée par des quartz mais également par quelques rares 

petits gal~ts de minerai de fer. La matrice de ce dépôt a la 

même teinte :ubéfiée et la même composition que celle du premier 

affleurement. 

La médiane d'émoussé est aussi fort semblable: 235. 

Cependant, l'histogramme présente ici deux modes bien nets: l'un 

compris entre 150 et 200 et l'autre entre 300 et 350 (fig.3.7.4). 

Quant à l'aplatissement,· il est un peu plus élevé: 2, 00, le mode 

se situant entre 1,75 et 2,00. 
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Histogramme d'émoussé. station 1. Histogramme d'émoussé. Station 2. 

Les médianes d'émoussé de ces deux stations semblent 

indiquer que le cailloutis est fluviatile surtout lorsqu'on les 

compare avec celles d'autres dépôts (Terrasse 15, du Bas-Coghinas). 

Toutefois, l'allure de l'histogramme d'émoussé du second affleu­

rement montre clairement un mélange de deux familles de galets: 

l'une est d'origine fluviatile certaine, mais l'autre correspond 

vraisemblablement à un dépôt marin. En cet endroit, le cailloutis 

témoignerait donc d'une zone d'embouchure dans un "haut" niveau 

marin, d'autant plus qu'à proximité aucun conglomérat marin n'a 

jamais été signalé. 

L'analyse granulométrique de la matrice des deux -
cailloutis (n°4086 pour la station 1, 4087 pour la station 2) 
montre, dans chaque cas, un sédiment sablo-limoneux. Les courbes 
granulométriques obtenues sont caractéristiques d'un sédiment 
fluviatile. ,Le classement, médiocre, est cependant meilleur dans 
l'échantillon 4087, que dans le 4086. 

Médiane 
Hé de Cailleux 
Q de~ de Krumbein 
% < 20 µ 

4086 

557µ 
0,90 
0,97 

1 3 , 7 1 

4 087 

379µ 
0,55 
0,72 
6,96 

L'examen morphoscopique de grains de sable montre, 
surtout dans l'échantillon 4087, une proportion importante de 
grains de quartz émoussés-luisants qui peut dépasser 40 % pour 
les grains compris entre 1190 et 1680 µ. 

Or, d'après Cailleux et Tricart, la présence de grains 
émoussés-luisants est possible soit après un transport fluviatile 
de 300 km, soit sur une plage ouverte soumise à des vagues assez 
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fortes. Un transport par un cours d'eau aussi long est exclu dans 
cette région; rappelons que même le Coghinas, à proximité de son 
embouchure apporte surtout des grains anguleux ou sub-anguleux. 
Les données morphpscopiques témoignent donc d'un façonnement marin 
d'au moins une partie de ce sédiment. Cette interprétation 
concorde avec les conclusions tirées de la morphométrie des 
galets de quartz. 

Dans le sédiment 4086 (station I), le pourcentage plus 
faible mais non négligeable de grains émoussés-luisants ou sub­
émoussés~luisants indique une influence moindre du façonnement 
marin. Mais cette influence ~arine reste probable et ~xpliquerait 
que 50 % des galets ont un émoussé compris entre 250 et 550. 

Le replat de 20-25 m aurait donc été surtout façonné 

par l'érosion fluviatile et, peut-être, localement, par l'érosion 

marine. Rappelons que nous avons repéré, à une altitude semblable, 

des terrasses marines - sur l'ile de l'Asinara, en Nurra, à la 

Costa Paradiso, au Monte di Campo - que nous avons interprétées 

comme autant de témoins du littoral du Tyrrhénien I (interglaciaire 

Mindel-Riss). Il est donc possible que le replat de Porto-Torres 

soit contemporain de ce niveau marin. 

La coloration de la matrice du cailloutis concorde 

d'ailleurs avec celle observée localement à Monte di Campo. Cette 

intensité de la rubéfaction exclut d'autre part l'appartenance de 

ce niveau au Tyrrhénien II, comme ie pensait Moretti. L'attribu­

tion de ce replat au Tyrrhénien I ne nécessite plus l'existence 

de failles, l'altitude de cette terrasse fluvio-marine étant due 

au glacio-eu~tatisme. 

b. Littoral d'Abbacurrente 

La bordure littorale d'Abbacurrente est formée par le 

plateau calcaire qui culmine vers 70-75 mètres et atteint 

localement 85 mètres (Monte Rasu). La face côtière de ce 

secteur présente deux falaises (Voir Ière partie, ch.4): celle 

.du Tyrrhénien II taillée dans les calcaires du Miocène et la 

falaise actuelle qui recoupe le Miocène, la formation marine du 

Tyrrhénien II et les accumulations würmiennes composées de dépôts 

de pente et de sable d'origine éolienne. Dans ces dépôts de pente 

on remarque, outre les débris du Miocène, de nombreux galets de 

qÙartz, émoussés à subémoussés, ce qui suppose la présence d'une 

couverture caillouteuse sur le plateau calcaire. Signalons aussi 

que dans les dépôts du Tyrrhénien II, tant à Abbacurrente qu'à 
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Fig. 3.7.2. - Paléohydrographie du Sassarese occidental 
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Buddi-Buddi on relève de fréquents galets de quartz à émoussé 

marin. Ces galets allochtones proviennent, eux aussi, de la 

couverture du plateau et ont ensuite été remaniés par la mer. 

Sur le plateau, nous avons repéré, en quelques endroits, 

ce cailloutis de couverture, notamment au rebord proche de la 

ferme d'Abbacurrente. Cependant, le plus bel affleurement se situe 

le long de la route Porto-Torres-Sorso à Abbacurrente, à une 

altitude de 70 m, non loin d'une cabine électrique (n°3 sur la 

carte 3.7.1.) 

Le cailloutis y a une puissance d'un mètre environ et 

s'observe sur près de 30 mètres de long. Il est constitué unique­

ment de galets de quartz dont les plus gros ont jusqu'à 10 cm. 

La coloration de la matrice est fort semblable à celle relevée à 

Balai: 5 YR 4/6 (brun rouge). L'émoussé des galets a une valeur 

de 218, le mode unique est situé entre 150 et 200 (fig.3.7.5). 

L'apl,tissement est de 1,74, le mode étant compris entre 1,50 et 

1,75. Ces données morphométriques donnent indubitablement une 

origine fluviatile à cette formation. 

30 
218 

1 3.ABBACURRENTE 

20 1 

10 

0 200 t.00 600 800 E m 

c. Conclusions (carte 3.7.2) 

Fig. 3.7.5 

Histogramme d'émoussé 

d'Abbacurrente 

Nos observations, ajoutées à celles de s.vardabasso 

(1953), montrent que les galets de quartz sont fréquents en ce 

secteur et ont peut-être formé une couverture fort continue sur 

le plateau de Turritano, alors qu'aucune formation quartzeuse 

n'affleure dans le Sassarese ou dans le bassin actuel du Riu Mannu 

di Porto Torres. Pour rencontrer de telles roches en place, il 

faut aller jusqu'à la Nurra avec les phyllades - traversées de 

veines de quartz - du Cambre-Silurien (à 17 km au Sud-Ouest) et 

les dépôts alluviaux plio-pléistocènes riches en galets siliceux 

(IIIe partie, ch.VI). 
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Ces galets ont donc été apportés jusqu'ici par des 

cours d'eau qui provenaient de la Nurra, sans doute du Monte Forte 

taillé dans le quartz, et qui se sont étalés sur le plateau du 

Sassarese. Ces cours d'eau ne correspondent donc pas au réseau 

hydrographique actuel. Les cailloux, qui recouvrent ces formations 

miocènes, ont peut-être été mis en place dès le Pliocène, comme 

l'avançait S.Vardabasso (1953), et aussi vraisemblablement pendant 

le Quaternaire ancien. Il semble que localement (niveau de 25 m) 

ils aient été remaniés au Quaternaire moyen (interglaciaire Mindel­

Riss) par un cours d'eau, sans. doute l'ancêtre du Rio Mannu et 

ensuite par la mer du Tyrrhénien I. Des galets de quartz remaniés 

ont aussi été repérés dans les plages marines du Tyrrhénien II 

(interglaciaire Riss-Würm) à Porto-Torres, Abbacurrente et Buddi-

Buddi ainsi que dans de nombreux dépôts de pente d'âge würm et 

parfois même holocène. 

B. Les cours d'eau de l'Anglona et du Sassarese 

a} Le riu Pedras de Fogu 

Le riu Pedras de Fogu a une importance particulière dans 

le découpage régional de la Sardaigne septentrionale; c'est ce 

cours d'eau qui délimite l'Anglona du Sassarese; c'est aussi ce 

ruisseau qui alimentait partiellement la plage de Maritza-Sorso­

Platarnona en galets. Son bassin est limité aux formations 

tertiaires: calcaire et conglomérat du Miocène (Sassarese) et 

roches volcaniques oligo-rniocène de l'Anglona. 

1. Terrasse de Zappinu (n°4 sur carte 3.7.1.) 

Dans le cours inférieur du Pedras de Fogu, nous avons 

repéré une terrasse ancienne. Elle est située à l'est de Tres 

Montes, au lieu-dit Zappinu, à une altitude approximative de 

55 m (altitude relative:+ 30 m). 

Le cailloutis de cette terrasse est visible dans le 

talus du chemin qui relie Tres Montes à cett~ rivière. Il est 

constitué de galets de calcaire du Miocène et de trachytes de 

couleur violacée; parmi ces derniers, certains sont très altérés 

à pourris. 
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Un échantillon de 71 galets de trachyte compris entre 

40 et 60 mm donne un émoussé de 178; l'histogramme est nettement 

unimodal (mode compris entre 50 et 150). Ce cailloutis est fran­

chement fluviatile et certains galets n'ont même subi qu'un très 

faible transport. 

La rose d'orientation des galets présente un très beau 

maximum orienté N 40°E, ce qui signifie sans ambigu!té un courant 

dirigé vers N 50°W. 

Ce dépôt fluviatile, d'âge pléistocène, est l'unique 

terrasse ancienne du Pedras de Fogu que nous ayons repérée dans 

ce secteur côtier. 

2. Basse-terrasse du Pedras de Fogu 

La vallée du Pedras de Fogu est marquée par une basse 

terrasse dans laquelle la rivière a creusé une étroite tranchée 

de quelques mètres de profondeur. Quelques observations ont pu 

être effectuées dans cette basse terrasse à la faveur de l'entaille 

de la rivière, d'une tranchée de l'aqueduc et d'un puits. 

2 a)Lie~-dit Pedr~s_d~ ro~u_(n°5 sur la carte) 

A 75 men amont du pont de la route nationale de 

l'Anglona, la berge du riu Pedras de Fogu présente la succession 

suivante, de bas en haut: 

50 cm de calcaire miocène sur lequel repose un mètre 

d'alluvions caillouteuses surmonté par deux mètres de dépôts 

sable-limoneux de couleur brun-gris. 

Le centile du cailloutis est ici étonnamment élevé: 

120 cm; il s'agit d'un bloc d'une brèche volcanique (roche ter­

tiaire affleurant à proximité, au Mont Pedras de Fogu). Dans le l 
cailloutis, constitué surtout de galets de trachyte, nous avons 

repéré un morceau de brique de couleur rouge. 

L'émoussé des galets de trachyte est de 292 (mesure 

réalisée sur 47 cailloux). L'histogramme présente deux modes: 

un principal situé entre 200 et 250 et un autre plus faible, 

localisé entre 450 et 500. Si le premier mode témoigne d'une 

transport fluviatile, le second est franchement marin, ce qui 

semble indiquer qu'au moment de la mise en place du cailloutis il 
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y aurait eu mélange. Peut-être se trouve-t-on au début du delta du 

Riu Pedras de Fogu ou bien encore ces galets sont remaniés du 

conglomérat de base de la mer du Miocène? (Fig.3.7.1.) 

Dans la formation sable-limoneuse supérieure, nous avons 
relevé, à 1,50 m du sol, des passées graveleuses contenant un 

morceau de verre de facture grossière et des tessons de terre 

'ëufFê~à:ê''êôùI"êûr~-rÔuge ainsi qu_e de nombreux débr i; o;g-aÎuquès 

carbonisés. Il n'est pas rare non plus de rencontrer, à toutes 

les hauteurs, des coquilles marines - généralement des valves 

isolées de Ca~dium edule - témoins de restes de repas. 

La présence de nombreux débris d'origine anthropique sur 

toute la hauteur de la formation fluviatile, tant dans le 

cailloutis que dans l'épisode sable-limoneux, nous amène à 

conclure que cet alluvionnement est d'âge historique. En effet, 

les débris de terre cuite datent de l'oc"êüpation romaine, ce 

qui est confirmé par le morceau de verre. 

Ensuite, une modification des conditions locales a 

entrainé l'arrêt du dépôt et permis une phase érosive qui est 

responsable de. l'encaissement actuel de la rivière. Cette phase 

érosive serait assez récente et semble se poursuivre aujourd'hui. 

Une coupe, étudiée ultérieurement à l'occasion du creu­

sement de la tranchée pour l'aqueduc industriel de Porto Torres, 

nous a permis d'observer sur plusieurs mètres cette basse terrasse, 

non loin de la berge décrite plus haut. 

On y note 1 à 2 mètres de sable limoneux de couleur 

grise recouvrant une nappe caillouteuse. La morphornétrie des 

galets de trachyte (95 galets compris entre 40 et 60 mm) donne 

un émoussé assez élevé de 271. Comme dans la station précédente, 

~--~istogramme présente plusieurs modes: un situé entre 100 et 200, 

un autre - très bien marqué - localisé entre 250 et 350 et aussi 

un dernier, moins important, entre 450 et 500. Comme dans la 

coupe précédente, l'influence du façonnement marin se fait ici 

aussi sentir dans la forme des galets. 

L'indice d'aplatissement est de 1,7. 

7 
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2 c) ~o~te ~l~a_(Euit~) (n°7 sur la carte) 

Au lieu-dit Monte Alma, à 1500 mètres à l'amont de l'em­

bouchure du Pedras de Fogu, un puits a été creusé dans la basse 

terrasse (altitude: 25 m), à 50 m à l'est du ruisseau. On y observe 

la succession suivante: 

O à -4 m: formation sable-limoneuse de couleur grise avec, 

à -1 m, une mince lentille graveleuse; 

-4 à -5 m: accumulation. caillouteuse grossière dont les 

plus gros éléments ont entre 20 et 30 cm; 

au-delà de -5 m: bed-rock calcaire helvétien (M
2
c) 

L'émoussé des galets de trachyte (51 cailloux) est de 

245, valeur franchement fluviatile, le mode unique étant situé 

entre 200 et 250. Ce cailloutis est donc comparable à celui 

observé précédemment, exception faite des galets à fort émoussé 

qui, ici,sont peu nombreux. 

Quant à la formation sable-limoneuse supérieure, elle 

possède le même aspect que celle observée à Pedras de Fogu, mais 

ici sa puissance est plus importante. 

b) Riu di Lu Bagnu 

Le Riu di Lu Bagnu draine une partie importante de 

l'Anglona occidental • Selon la carte géologique au 1/100.000e, 

cette vallée serait caractérisée par des alluvions fluviatiles 

pléistocènes au lieu-dit Balzi, de part et d'autre de la route 

Lu Bagnu-Tergu. Nous n'avons pas retrouvé trace de ce cailloutis 

ni d'une morphologie qui pourrait faire penser à une terrasse 

fluviatile. 

1. Ladapanu (n°8 sur la carte) 

Par contre, plus à l'aval, au lieu-dit Ladapanu, la 

rivière entaille une basse terrasse, très bien cartographiée 

sur la carte citée plus haut. On observe un épisode caillouteux 

qui est surmonté par un dépôt sable-limoneux de couleur grise. 

Ce cailloutis repose sur le bed-rock miocène à une altitude 

relative de+ 2 m. 
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L'émoussé des galets de trachyte est de 244 (74 mesures). 

Cependant l'histogramme présente deux modes: l'un très net situé 

entre 100 et 150 et l'autre entre 300 et 350. Cette bimodalité 

signifie soit des natures différentes dans le trachyte, soit des 

galets ayant subi des transports différents. 

Quant à la formation sable-limoneuse supérieure, elle 

contenait des traces de foyer et des ossements - une mâchoire 

inférieure et plusieurs vertèbres - d'un âne (détermination J.M. 

Cordy). Ces restes d'animaux domestiques témoignent de l'âge 

historique de cet alluvionnement. Il est en effet généralement 

admis que l'âne aurait été introduit en Sardaigne sans doute par 

les Romains en même temps que le chien, le cheval ••• Cette 

observation nous permet donc de corréler cette terrasse avec 

celle du riu Pedras de Fogu. 

2. casa Corso (Tranchée Aqueduc) (n°9 sur la carte) 

A l'aval, à proximité de la Casa Corso, la tranchée de 

l'aqueduc traverse le même niveau de terrasse que celui envisagé 

plus haut. Son altitude est de 19 m par rapport au niveau de la 

mer. L'altitude relative de la base de la terrasse, difficilement 

mesurable à cause des travaux de l'aqueduc, est de l'ordre de 

deux mètres. 

La coupe montre, sous deux mètres de sable limoneux 

brun-gris, mêlé localement à des éléments de désagrégation du 

trachyte, la formation caillouteuse. Le centile est de 68 cm, 

valeur courante dans ces torrents côtiers. L'émoussé des tra­

chytes est de 182, valeur inférieure à celle mesurée dans la 

station précedente. L'histogramme d'émoussé présente cependant 

la même allure: on y observe deux modes situés aux même endroits: 

un principal bien marqué localisé entre 100 et 150 et un secon­

daire entre 300 et 350. Ce cailloutis est donc comparable à 

celui de Ladapanu. Pour mémoire, l'indice d'aplatissement de 

ces galets est de 2,0. 

La rose d'orientation de ces galets montre qu'une 

majorité d'entre eux sont allongés grosso-modo dans le sens 

N-S, cette orientation est donc parallèle à l'écoulement du 

torrent. Il est vraisemblable que la forte pente longitudinale 

de ce cours d'eau ait influencé la disposition de ces galets. 
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3. Affluents de rive droite du riu di lu Bagnu 

Au lieu-dit Vaddi-Tolta, la tranchée de l'aqueduc re­

coupe un vallon affluent. La coupe montre que cette vallée taillée 

dans les trachytes miocènes est comblée par une formation sablo­

limoneuse de couleur brun-noir. La couleur de ce dépôt est d'au­

tant plus noire que l'on se rapproche de l'axe de la vallée. La 

puissance de ce remblaiement récent atteint au moins 5 mètres. 

3 .b - I,n.t,e~fl,uy_e_C~s~ ~o!_s~ (pt 10 sur carte) 

Sur l'interfluve entre ce vallon et le riu di Lu Bagnu, 

à proximité de la Casa Corso, la tranchée met en évidence une 

petite vallée comblée qui se marque à peine darts le relief. On y 

note d'abord, reposant sur le bed-rock trachyque, une lentille 

caillouteuse caractérisée par un graded-bedding très net et un 

centile de 23 cm. 

La rose d'orientation des galets montre aussi un allon­

gement préférentiel orienté NNO-SSE, ce qui correspond à l'axe de 

ce vallon. 

Ce cailloutis est recouvert par une formation sablo­

limoneuse de couleur brun-noir, dans laquelle, à un mètre de 

profondeur, nous avons récolté des tessons de terre cuite d'âge 

nuraghique, un silex pointu et diverses coquilles marines parmi 

lesquelles des patelles. Ces artéfacts nous permettent donc 

d'affirmer que cette phase d'alluvionnement est contemporaine 

des terrasses holocènes de Pedras de Fogu et du Riu di Lu Bagnu. 

c) Plaine de Tres Montes à Pedras de Fogu 

--------------------------------------
Au pied de Très Montes et jusqu'à Pedras de Fogu, la 

topographie est relativement plane comme le montre la route 

côtière qui la parcourt. L'entaille de l'aqueduc, parallèle à ia 

route, nous a montré, comme l'indique par ailleurs la carte 

géologique, des dépôts sableux d'origine éolienne en place ou 

remaniés. Cependant, cette coupe a mis en évidence de nombreux 

vallons de tailles diverses entièrement combÜ:is de sables limoneux 

de couleur gris-noir et dont rien dans la topographie ne laissait 

supposer la présence. Dans ces remplissages, il n'est pas rare de 
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retrouver des coquilles marines et surtout des valves isolées de 

Cardium, témoins de restes de repas. 

Pt 13) A Montizzeddu, on observe une "vallée" de 40 m de 
large et de plus de 5 m de profondeur. 

Pt 14) A hauteur du km 18: un vallon remblayé de 10 m 
sur 3. 

Pt 15) A Très Montes, entre les deux collines de 56 et 
47 m: un vallon de 10 m de large sur 2 m de profondeur. 

Pt 16) Face à la colline 11 47 m", à proximité d'une 
petite maison:. une vallon de 20 m sur 1. 

Pt 17) Au nord de la colline "47 m": un vallon de 50 m 
de large sur plus de Sm de profondeur. Ici cependant, le 
relief est marqué par une légère dépression. 

Pt 18) Plus au nord-est, on note encore deux petits 
vallons dont un de 5 m sur 3. 

Pt 19) Enfin, à hauteur du Km 19,2 de la route nationale, 
on note un ancien vallon de 25 m de large et d'au moins 5 m de 
profondeur entièrement rempli de limon. 

De même, sur le flanc sud du Mont Pedras de Fogu, 
l'entaille qui va de la "cantoniera" à la rivière découvre une 
couvertur e éolienne reposant sur le miocène. Ce dépôt sableux, 
en place ou remanié, est aussi entamé par de nombreux petits 
vallons qui tous sont complètement remplis par des limons 
sableux de couleur gris-brun. Ici aussi, rien en surface ne 
laisse supposer la présence des ces vallons et comme pour la 
zone de Très Montes, leur taille est variable: 5 m sur lm50, 
10 m sur 3 m, 1m50 sur 0,50 m .•• 

Fig. 3.7.6: 

' , j :· ·_ : , _-'..,if . _· _i 
. , 

' -· ' 
• ,I j ) /. ,, " 

(.t ~'-:' " ji 1 1) I 

i"(i ~ ~,. ... : . :·._::) 
? .. , -,; . ' 

Coupe de l 'Aqueduc. Vallon "néolithique 11 

développé dans un grès d'âge würm. 
(Pedras de Fogu) 
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Le remplissage est constitué d'un sable très mal 
classé (Hé de Cailleux: 0,7, Q de~: l ,78). La courbe de ce 
sédiment révèle un mode situé entre 297 et 420 µ. A l'examen 
morphoscopique, la fraction sableuse présente une majorité de 
grains de quartz émoussés-mats. 

Ce remplissage s'est donc effectué en partie grâce au 

remaniement des sables éoliens mis en place lors des phases 

régressives du Quaternaire et plus particulièrement au Würm. 

Au sud des collines de Très Montès, s'étire une petite 

vallée qui atteint la côte au lieu-dit Maritza. Un petit cours 

d'eau intermittent parcourt cette vallée et est encaissé dans 

une étroite entaille qui laisse apparaître une formation sablo­

limoneuse grise et dans laquelle nous avons repéré quelques 

tessons de terre cuite de couleur rouge {50 mètres à l'amont du 

pont de la route de l'Anglona) (pt 11). 

Plus à l'aval (100 rn à l'aval du pont) (pt 12), la 

tranchée de l'Aqueduc recoupe perpendiculairement la vallée et 

montre, s'appuyant sur les flancs taillés dans le càlcaire 

helvétien, un remplissage sableux d'origine éol ienne, en place 

ou remanié et auquel nous attribuons un âge würm. Le rem-

blaiement de la vallée suppose une dépression préexistante et 

donc une phase érosive antérieure que l'on peut situer soit au 

début du Würm, soit plus loin encore, peut-être au Riss? 

Dans cette formation, on note des dépôts fluviatiles 

constitués de gravier de calcaire faiblement émoussé, témoins 

du passage du ruisseau de Très Montes et de brèves phases 

érosives au cours du Würm (fig.3.7.7). 

, 
' , - '­' \ 

- ' _/r(j, _; , 
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Coupe de l'Aqueduc 
Très Montes 

Lentille fluviatile 
développée dans les 
dépôts du WCirm. 



3. e - Le Fiume Silis 

Le Fiume Silis, appelé aussi Riu di Sorso, est un cours 

d'eau relativement important qui draine le secteur nord oriental 

du Sassarese et une partie de l'Anglona occidental. Son bassin 

assez développé est de l'ordre de 117 km2 (B. DETTORI, 1972). 

Le cours inférieur du Fiume Silis est encaissé dans les 

roches sédimentaires de l'Helvétien. Le fond de la vallée est 

occupé par une basse terrasse qui peut atteindre 400 m de large. Le 

sol limone-sableux de cette basse-terrasse et la proximité de l'eau 

font que ce secteur est intensément cultivé 

légumes .•• 

vergers, cultures de 

1) (pt20) - A 50 m à l'aval du pont intérieur (route de 

Sennori vers San Lorenzo) rive gauche, au lieu-dits. Elias, affleure 

le cailloutis qui constitue le soubassement de cette basse terrasse. 

Son sonnnet se situe à+ 1 m par rapport au lit de la rivière actuelle. 

La matrice possède une coloration grise classée dans la gamme des 

2,5 YR. Le centile est de l'ordre de 50 cm. 

Le cailloutis est composé de galets de calcaire provenant 

des affleurements voisins, mais aussi et surtout, de trachytes. Une 

mesure d'émoussé a été réalisée sur ces derniers (80 cailloux) et 

l'indice obtenu est de 227. L'histogrannne d'émoussé est curieusement 

plurimodal
1

ce qui semble indiquer des transports de longueurs 

différentes ou des origines diverses. Ces modes se situent à 100-150, 

200-250, 300-350 et 400-450. Ce dernier mode, peu important certes, 

est curieux car il témoigne généralement d'un façonnement marin. 
Or, une influence marine récente est à exclure dans ce secteur 

éloigné de la c8te (4 km 500 de l'embouchure). On peut cependant 

envisager un remaniement de la formation marine helvétienne dont 

la base est constituée de galets bien émoussés (MzS sur la carte 

géologique). Ce dép8t transgressif du Miocène affleure quelques 

kilomètres à l'amont (carte 3.7.1.). 
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La disposition des galets de cette terrasse est banale 

et montre un allongement préférentiel (30% des cailloux) orientés 

N 40° E, c'est-à-dire perpendiculaire à l'axe de la rivière. 

Une mesure d'émoussé effectuée sur 83 galets de trachyte 

appartenant au lit actuel montre un indice de 255. L'histogramme 

d'émoussé est aussi plurimodal : 50-100, 150-200 et 250-300. La 

proportion des galets fort émoussés est relativement minime. 

2) (Pt21) - A l'aval du pont sur la route nationale 

n° 200, à 1500 m de l'embouchure, la tranchée de l'acqueduc 

recoupe la vallée et traverse ainsi la basse terrasse (altitude 

6 à 7 m) rivière : 3,80 m à 4,70 m). Cette coupe met en outre 

en évidence une autre terrasse légèrement plus élevée qui repose 

sur des formations éoliennes wUrmiennes et dont la base se situe 

à l'altitude relative de+ 6 m par rapport au lit du fleuve. 

L'émoussé mesuré sur 100 galets de trachyte donne une valeur de 

279 : valeur supérieure à celles enregistrées à l'amont dans le 

lit actuel et dans la basse terrasse. L'histogramme est cependant 

unimodal; il se situe entre 250 et 300. Il semble donc qu'à plus 

de 5 km des premiers affleurements de roches volcaniques les 

diversités dans la forme des galets aient disparu. L'indice 

d'aplatissement de ces mêmes cailloux est de 1,8, valeur fréquemment 

observée dans des formations fluviatiles. Quant à la rose 

d'orientation, elle présente un mode unique orienté 100°-280°. Comme 

la majorité des galets pendent vers le sud, cette disposition 

témoigne d'un écoulement vers le Nord (Nl0°E), soit vers le 

littoral tout proche. 

Le ruisseau de Buddi-Buddi qui aboutit dans l'étang 

c6tier de Platamona draine le Sassarese septentrional. Il n'y 

affleure que la formation calcaire du Miocène, surmontée par une 

couverture discontinue de cailloux de quartz et des placages de 

grès d'origine éolienne liés aux diverses phases régressives 

du Quaternaire (1ère partie, ch. 4). 
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La tranchée de l'acqueduc de Porto-Torres et trois 

sondages nous ont fourni des données intéressantes sur ce petit 

cours d'eau. 

1. Entaille de l'acgueduc (Pt22) 

L'entaille de l'acqueduc recoupe, au lieu-dit fuddi­

Buddi, la vallée du même nom qui est remblayée sur toute sa 

longueur par plusieurs mètres d'une formation sablo-limoneuse 

de couleur brun-noir. Dans cette formation affleurent quelques 

lentilles caillouteuses constituées surtout de galets de calcaire 

miocène à émoussé fluviatile, ainsi que de quelques galets de 

quartz. Dans ce dép6t, nous avons également repéré des restes 

de repas, valves isolées de Cardium et traces éparses de foyers 

ainsi que de fréquents débris de terre cuite de couleur rouge 

dont un morceau de tuile. Ce remblaiement historique s'observe 

de part et d'autre de la nouvelle route Sassari-Buddi-Buddi, au nord 

d'un petit restaurant. 

Aujourd'hui, le ruisseau coule dans une petite entaille 

creusée dans ce dép6t. 

2. Sondages de Buddi-Buddi (ptzz) 

Trois petits sondages préliminaires au creusement de la 

tranchée de l'acqueduc ont été ré~.1--f"'sés dans ce secteur*. 
?fï~-1 ,trr1c,1.,t; 

Dans les sondages 2 et 3 (voir Iè partie, ch. 4), on 

observe aux profondeurs respectives de 15 mètres (sondage 2) 

(altitude réelle - 10 m) et de 12 mètres (sondage 3) (altitude 

réelle - 5 m), un épisode fluviatile constitué par des cailloux 

de calcaire miocène à faible émoussé. L'indice d'émoussé mesuré 

sur seulement 11 galets compris entre 15 et 75 mm est de 108 

(valeurs comprises entre 27 et 333) (voir fig. 3.7.7), tandis 

* Le bureau d'études de l'entreprise qui a réalisé cet ouvrage a 

bien voulu nous transmettre les données de ce sondage et des 

échantillons. Nous le remercions vivement. 
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que l'indice d'aplatissement est de 2,90 (valeurs comprises entre 

1,39 et 3,63). Ces valeurs, quoique fragmentaires, témoignent d'un 

transport fluviatile sur une faible distance (voir photo). Cet 

épisode fluviati le est surmonté par des dépôts marins que nous 

avons attribué, avec des réserves, dans la première partie 

de ce travail (ch. 4), à un interstade du Riss. On peut donc 

en conclure à l 'existence d'une phase érosive liée vraisemblablement 

à une phase régressive du Riss. 

3. g - ~~-~!~-~~~~-~t_r~r;~-!~EE~~ 

Fig. 3.7. 7. Cailloux 
prélevés à la base du 
sondage de Buddi-Buddi 
(le plus grand galet a 
une longueur de 75tmn). 

Lors de l'étude du cailloutis du Turritano (région de 

Porto Torres) (p.162), nous avons relevé des galets de quartz dont 

l'émoussé témoignait une influence fluviatile et marine attribuée 

à l'interglaciaire du Mindel-Riss et liée à l'ancêtre du Rio Mannu. 

Aujourd'hui, ce cours d'eau s'écoule dans une vallée 

encaissée d'une ~ingtaine de mètres dans le Miocène, et d'une 

largeur moyenne de 250 m. Le fond de la vallée est constitué 

par une basse terrasse très bien cartographiée sur la carte géologique 

au 1/100.000e de Moretti (1959). Plusieurs sondages ont été 

effectués dans la basse terrasse du cours inférieur du Rio Mannu 

respectivement à l'embouchure du fleuve, au nouveau pont (Pt23) 

vers le complexe industriel de la S.I.R., 100 m à l'aval et 
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1000 .m à l'amont de ce pont. Nous ne possédons que des données 

partielles de ces sondages et, malheureusement, nous n'avons pas 

eu accès aux sédi~nts recueillis. Nous·croyons cependant utile 

de fournir ces résultats : 

Ainsi, le bed-rock calcaire (Miocène) ne se rencontre 

qu'entre 15 et 25,50 m de profondeur (fin du sondage). Le remblaiement 

qui le surmonte est constitué de cailloutis, de sable, de limon 

et d'argile. 

Dans les deux premiers sondages (embouchure et 100 m 

à l'aval du pont), on note d'abord 10 mètres de sable marin: 

peut-être s'agit-il d'un remblaiement lié à la transgression 

versilienne? C'est vraisemblable et cela concorde avec les données 

de Pecorini (1973) en. ce secteur et pour d'autres rivières de 

Sardaigne. 

Les sondages du pont signalent, reposant directement 

sur le bed-rock, un épisode caillouteux. S'agit-il d'un dép8t 

fluviatile lié au maximum érosif du WUrm ou à une phase de 

creusement du Riss? Il nous est difficile de répondre à cette 

question car nous n'avons pas pu voir le matériel récolté. 

Le fait important est que cette vallée a été profondément 

incisée: au pont, le bed-rock se situe à environ 20 m sous le 

niveau de la mer. Cet épisode érosif intense doit donc être lié 

à une phase régressive marine. 

De l'ensemble des cours d'eau qui drainent l 1Anglona et 

te Sassarese, nous ne possédons que des informations fragmentaires. 

La plupart de ces nouvelles données proviennent de l'examen de 

la tranchée de l'aqueduc de Porto Torres, du creusement de puits, 

de plusieurs sondages dont parfois nous ne possédons qu'une descrip­

tion sommaire (Rio Mannu) et de coupes naturelles dégagées par 

l'encaissement récent des rivières. 
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I. La terrasse historique 

De toutes ces données, il ressort un point commun: la 

présence d'une basse terrasse dominant généralement le cours actuel 
de 2-3 m, basse-terrasse qui n'est jamais inondée. Cette terrasse 
repose soit sur le bed-rock tertiaire, soit sur des dépets éoliens -
en place ou remaniés - d'âge wlirm. Elle est constituée de galets à 

la base et est surmonüée par un à deux mètres, souvent plus, de 
sable limoneux de couleur grise ou noire. Cette formation meuble 
est parfois traversée par des lits graveleux; en outre, elle 

contient fréquemment des traces d'une occupation humaine: 

a) restes de foyers; 
b) restes de repas : essentiellement des coquilles de 

Cardium et de Patelle mais aussi une mâchoire, en 

partie br0lée, d'un âne; 

c) tessons de terre cuite. Parmi ceux-ci, on note deux 

types : 1) certains sont de couleur noire et de 

facture grossière. Ils ont été attribués à la 
civilisation nuraghique par le professeur Carlo 

MA.XIA (Université de Cagliari); 2) les autres, plus 

nombreux, sont de couleur rouge, mieux élaborés et 

datés de l'époque romaine; 
d) morceaux de briques de couleur rouge, sans doute 

d'âge romain. Un fragment a été repéré dès la base, 

mêlé au cailloutis (Pedras de Fogu); 

e) fragment de verre de facture très grossière. 

Nous pouvons donc conclure que la vallée du Cuggiani 

comporte également une basse terrasse dans laquelle nous avons 
repéré des tessons de poterie d'âge nuraghique. 

Nous pouvons également mettre en parallèle cet 

alluvionnement historique avec le niveau 1 du Coghinas inférieur 

où un morceau de bois a été daté par Cl4 de 500 ans± 75 B.P. 

Cette datation absolue nous permet d'affirmer que l'alluvionnement 

se poursuivait encore au Moyen Age. 
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De mème, les recherches récentes menées en Corse par o. 
C0NCH0N (1975) montrent que l'alluvionnement s'est poursuivi 

jusqu'à l'époque ~istorique : ainsi au sud de Bastia, dans la 

vallée du Golo, des ruines gallo-romaines du 4è siècle après 

J.C. sont recouvertes par des limons et une chaussée datant du 
1er siècle avant J.C. est surmontée par 2,60 m de sable où 

s'intercale un lit d~ petits galets. 

Nos observations de Sardaigne septentrionale s'accordent 
très bien avec ces données. 

D'autre part, dans un ouvrage remarquable sur les 
vallées méditerranéennes, Cl. VITA-FINZI (1969) montre, dans des 

cours d'eau de Grèce, Italie, Espagne, Maroc, Algérie, Tunisie, 
Lybie et Jordanie, la présence d'une terrasse médiévale. Cette ~-.-~ 
phase d'alluvionnement aurait connnencé après l'époque romaine et 

les dépôts n'auraient été incisés qu'assez récennnent; l'ultime 
phase érosive se poursuivrait d'ailleurs encore aujourd'hui. 

Cet auteur décrit les alluvions de cette basse 

terrasse comme des sables fins limoneux de couleur grise ou 

chamois, un lit de cailloux existant à la base de ce dépôt. 

C. VITA-FINZI recherche les causes de cet 

alluvionnement historique. Après avoir signalé quelques facteurs 

d'origine locale, il considère l'homme comme un agent géologique 

responsable, notannnent de déforestations intenses au Moyen Age; 

il emploie le terme de "medieval devegetation"; il cite aussi 

M. GIGOUT (1960) pour des observations se rapportant au Maroc: 

"La pratique du nomadisme importée par les Arabes vers le llè 

siècle a eu des effets catastrophiques sur le couvert végétal; 

en conséquence, l'érosion a entraîné abondannnent les sols aux 
rivières". Ces déforestations étaient cependant déjà localement 
entreprises durant l'époque romaine. Le problème de l'origine 

de cette basse terrasse est donc complexe. Aussi VITA-FINZI 

envisage-t-il comne facteur d'explication de l'aggradation 

médiévale des modifications climatiques tel l'existence du Xe 
au XIIe siècle, d'un "petit optimum" et, entre 1550 et 1850 
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la présence d'un"Petit Age Glaciaire". Ces modifications 
climatiques mineures auraient entraîné un accroissement de 

certaines précipitations saisonnières ce qui aurait eu un profond 
effet sur le pouvoir érosif du ruissellement. 

En Sardaigne, lors des derniers siècles, une déforestation 
aurait eu lieu, cela en vue notamment de fournir du charbon de bois 
pour l'Italie continentale. En outre, elle aurait aussi connu 
une déforestation importante au XIXe et au XXe siècle qui doit être 
mis en parallèle avec le développement du chemin de fer et de 
certaines mines (conmrunication orale de C. MA.XIA). 

II. Autre niveaux de terrasse 

Si l'on excepte la terrasse historique, les autres 
niveaux de terrasses de ces cours d'eau sont relativement 
restreints. Rappelons seulement la présence d'une terrasse à 

+ 6 m au Fiume Silis et une autre à+ 30 m au Riu Pedras de 
Fogu. Les données sur ces deux niveaux sont cependant trop 
limitées pour que l'on puisse se permettre des corrélations 
avec la stratigraphie proposée pour le bassin du Coghinas. 

III. Les phases érosives 

Nos observations sur tous ces cours d'eau ont mis en évidence 

l'existence de plusieurs phases érosives. 

Tout d'abord une phase érosive récente ou actuelle entaille 

la terrasse historique. Les éléments en notre_possession ne nous 

permettent pas d'expliquer cette incision. En effet, nous ne 
connaissons pas, au cours des dernièrs siècles, de fluctuations 
du niveau de la mer engendrées soit par un changement eustatique, 

, soit par des mouvements tectoniques locaux. Peut-être, une 
modification du couvert végétal, liée à l'influence humaine, 
permettrait-elle d'expliquer ce phénomène. Cette influence 
humaine serait, par exemple, le reboisement des régions littorales 
ou bien encore l'abandon récent de terrains cultivés ou la 
transformation de l'économie pastorale. Des études historiques 
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devraient permettre de le préciser. 

Tout récemment, des phénomènes érosifs"catastrophiques" 

liés à de fortes pluies, ont été observés en Sardaigne centrale 
en octobre 1951 (J. PELLETIER, 1952) et dans la région de Sorso 

en septembre 1967 (A. PIETRACAPRINA, 1967). 

Nous observons aussi une phase érosive bien marquée 
qui entaille les dép6ts du WUrm et dont les creux sont ensuite 
comblés par des dép6ts contenant des traces d'occupation humaine : 

c'est l'érosion qui a précédé l'alluvionnement historique notamment 
à Lu Bagnu, Pedras de Fogu, Buddi-Buddi et qui est aussi responsable 
des nombreux vallons décrits dans la région de Tr.es Montes ou de 
Pedras de Fogu. Les dits vallons sont comblés de sables limoneux 
contenant de fréquentes coquilles de Cardium. Ma.lheureusement ces 
restes de repas n'apportent aucun élément de datation précis 
et témoignent seulement de l'occupation humaine. Il est 
cependant communément admis que l'homme n'aurait occupé la 
Sardaigne que dès le Néolithique (Carlo MAXIA, 1968); cette 
période constitue donc l'âge maximum à conférer aux restes de 
repas et donc aux remplissages des vallons. La phase d'érosion 

préliminaire peut donc être considérée comme, en partie, encore 
holocène, mais une datation plus précise paratt impossible 
actuellement. 

D'autres traces érosives ont été également repérées au 

sein du dép8t wUrm (Tres Montes). Elles concordent avec les 
brefs épisodes torrentiels que nous avons relevés au sein de 
l'accumulation éolienne wurmienne en Anglona occidental. 

A Tres Montes comme au Rio Mannu, un intense creusement 

atteignant localement des profondeurs plus basses que le niveau 

actuel de la mer a créé d'anciennes vallées. Celles-ci sont en 
grande partie comblées, surtout par des dép8ts éoliens liés à 

la régression würmienne. On peut donc supposer que ce 

creusement est contemporain du WUrm. 
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D'autre part, par sondages, on a décelé à Buddi-Buddi, 

un dép8t fluviatile situé sous le niveau actuel de la mer a: sous 

un dép6t marin attribué, avec des réserves, à un interstadiaire 

du Riss. Cette phase érosive pourrait donc être corrélée à un 
épisode du Riss pendant lequel le niveau de la mer était sous 

son niveau actuel. 
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IVémepartie 

CONCLUSIONS GENERALES 



C O N C L U S I O N S G E N E R A L E S 

Ci-après, nous résumons, brièvement, les principaux résultats 
de notre recherche. Un essai de synthèse est ensuite proposé 
(tableau 4.1.1) où formations marines et continentales que nous 
avons reconnues sont comparées et intégrées dans l'histoire du 
Quaternaire du monde méditerranéen. 

1) Les terrasses marines émergées 

a) Quelques auteurs avaient, avant nous, retrouvé, localement, 
des affleurements de la plage du Tyrrhénien II; pour notre part, 
nous avons pu montrer la présence quasi continue de ce niveau 
marin entre 2 ét 5 mètres, sur tout le littoral de la Sardaigne 
septentrionale. 

~ 

b) En outre, nous avons découvert, sous le Tyrrhénien II, soit 
à une altitude proche du niveau de la mer, une ancienne plage. Nous .. . -" ---,..;,.,J 
la rangeons dans le dernier interstade du Riss car elle n'est sépa-
rée de la plage du dernier interglaciaire que par des apports 
éoliens non rubéfiés; la présence de ces derniers indique une 
régression marine et l'absence de rubéfaction suppose qu'aucun 
iriterstade ne s'est développé entre les deux niveaux marins. 
PECORINI (1954) a déjà signalé à Alghero (Sardaigne occidentale) 
des dépôts semblables; il les datait de l'interglaciaire Mindel­
Riss. 

c) Nos recherches nous ont permis de trouver plusieurs lambeaux 
d'une terrasse marine localisée vers 20 m. Le caractère marin de 

,,..,_.._._ 11' . 

. 'cette terrasse est prouvé par l'émoussé élevé des galets que nous 
y avons récoltés. En raison du degré d'altération des cailloux et 
aussi en raison de son altitude, nous datons cette terrasse de la 
transgression de l'interglaciaire Mindel-Riss (Tyrrhénien I). 
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d) Plus haut encore, nous avons découvert, pour la première 
fois en Sardaigne, les traces d'un niveau marin vers 65 m. Il 
semble dater d'un,interglaciaire plus ancien encore: Gunz-Mindel 
(?), en se basant sur le seul critère altimétrique. 

Les niveaux postérieurs au Tyrrhénien II 

e) Nous avons aussi retrouvé des traces d'un niveau marin 
postérieur au Tyrrhénien II, situé vers 2 met fort érodé. Par 
comparaison avec la Corse, un âge WI-WII ou WII-WIII peut lui être 
attribué. 

f) Enfin, quelques indices (beach-rockt cordon littoral) 
semblent témoigner d'un maximum transgressif versilien (flandrien) 
qui aurait dépassé de quelque 50 cm le niveau actuel. Les beach­
rocks contemporaines de la dernière transgression sont fréquentes 
en Méditerranée. 

2) Les terrasses submergées 

En plus de cette succession de niveaux subaériens, nous avons 
retrouvé, par l'interprétation de données bathymétriques, 14 niveaux 
submergés, répartis entre -10 et -157 m. 

Un des résultats les plus marquants de cette prospection de la 
plate-forme continentale a été la découverte à -100 m, sur plus de 
10 km de longueur, d'un ancien rivage marqué par un ou plusieurs 
cordons littoraux très bien conservés. Par comparaison avec d'autres 
secteurs de Méditerranée occidentale où ce niveau est connu et est 
bien daté, nous pensons qu'il s'agit du témoin de la régression du 
Würm IV (1J.000-14.000 ans B.P. ). 

Le rivage lié au maximum régressif du Würm III (20.000 ans 
B.P.) serait alors localisé entre -115 et -130 m. 

Quant aux autres niveaux, compris entre -100 met le zéro 
actuel, ils témoigneraient d'autant de phases de stationnement de 
la mer durant la transgression versilienne (= flandrienne). 
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Ces données établissent pour la première fois, au large de la 
Sardaigne, l'importance des régressions marines qui se sont produi­
tes au Quaternaire. 

3) Les apports éoliens 

C'est surtout pendant les phases régressives que se sont mis 
en place la plupart des dépôts éoliens qui, aujourd•hui, bordent le 
rivage et sont découpés en falaise par la mer. 

Plusieurs générations d'apports éoliens ont été reconnues: 

a) Les sables 'antérieurs au Tyrrhénien II: nous les datons 
du Riss III. 

b) Les sables contemporains des divers épisodes froids du 
Würm. L'importance de ces apports est, semble-t-il, directement 
proportionnelle à l'ampleur de la régression. 

c) Les dunes holocènes et actuelles.· 

En outré, nous avons relevé, dans les grès pléistocènes 
1 

d'origine éolienne, des structures particulières, en l'espèce, des 
cannelures parallèles au vent dominant. Nous les considérons comme 
étant surtout des formes de déflation. 

4) Les paléosols 

Nous avons aussi montré que les apports éoliens ont parfois 
été interrompus, apparemment suite à des mouvements transgressifs 
de la mer. Les périodes de réchauffement ainsi suggérées ont permis 
le développement de plusieurs paléosols dans les dépets surmontant 
le Tyrrhénien II. 

a) un inférieur de couleur brune (7,5 YR) contemporain de la 
fin du Tyrrhénien II dont il surmonte les dépôts; 

b) un moyen, moins bien développé, daterait de l'interstade 
Würm I - Würm II (couleur brune moins rouge: 10 YR); 
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c) un supérieur, très bien marqué (couleur bru.ne: 7,5 YR), 
que nous supposons contemporain de l'interstade 'Nürm II -
Würm III (transgression néorthotyrrhénienne). Il serait 
l'équivalent, en Europe occidentale, de l'interstade 
Arcy-Stillfried B; 

d) parfois un quatrième et dernier paléosol a été observé, 

il pourrait être contemporain du Würm III - Würm IV 
(Laugerie~Lascaux); 

e) ailleurs, dans les dépôts holocènes, nous avons trouvé un 
sol néolithique mais nous ne pensons pas qu'une significa­
tion climatique doive lui être attribuée; 

f) enfin, signalons que les dépôts pliocènes sont souvent 
caractérisés par une forte rubéfaction (10 R à 2,5 YR). 

5) Les terrasses fluviales 

La suite logique de nos recherches nous a amené à tenter le 
raccord de nos observations littorales aux terrasses fluviales, en 
axant nos efforts sur le Coghinas. 

C'est la première fois, à notre connaissance, que l'on décrit 
en Sardaigné une série aussi complète de terrasses fluviales. Nous 
avons reconnu 8 niveaux de terrasses climatiques (contemporains des 
périodes froides). La chronologie que nous avons adoptée cadre,dans 
les grandes lignes, avec celles proposées pour les cours d'eau de 
la Corse orientale (OTTMANN et CONCHON). 

En outre, dans le secteur côtier nous avons reconnu des ter­
rasses fluviales eustatiques liées aux niveaux marins élevés 
(Monte di Campo-Thermes: interglaciaire Mindel-Riss ••• ). 

Nous avons aussi décrit une série de cônes de déjection que 
nous rattachons aux périodes froides du Quaternaire. 
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6) Dans les dernières colonnes de notre tableau synthétique, 
nous renseignons l'extension admise pour les deux espèces de 
mammifères dont nous avons découvert des restes, et quelques 
données relatives à l'occupation de la Sardaigne par l'homme. 

Dans les dép8ts éoliens du Würm, nous avons récolté des restes 
de cervidé attribués à Nésoleipoceros cazioti et des ossements 
d'une sorte de rongeur aujourd'hui disparu: Prolagus sardus. Ces 
déterm~nations sont dues à notre collègue J.M. CORDY. 

Quant à l'occupation de la Sardaigne par l'homme, nous avons 
été frappé par l'abondance des restes de repas et autres témoins 
de l'époque néolithique. Ces nombreux artéfacts nous ont permis de 
dater un sol masqué sous des apports éoliens. 

La découverte de restes de repas probables dans un paléosol 
attribué au Wrr-WIII nous fait envisager la présence de l'homme 
sur l'île dès le Paléolithique supérieur. Cette hypothèse devra 
cependant être confirmée. 

Nous ne pouvons cacher que notre tableau du Quaternaire de la 
Sardaigne septentrionale présente des lacunes. 

Il y manque notamment des datations absolues qui seraient 
surtout les bienvenues pour nos observations sous-marines. N'ayant 
récolté aucune donnée directe à ce sujet, nous avons préféré ne pas 
aborder ce problème. 

Disons enfin que si, au cours de cette recherche, nous avons 
tenté de mieux connaître le Quaternaire du nord de la Sardaigne, 

•• 1nous avons aussi, par la même occasion, découvert une tle attachante 
et m§me envoûtante et surtout un peuple pratiquant l'hospitalité 

d'une façon vraiment remarquable: 

"Ad s'istranzu non l'abbaiddes sa bertula" 

(proverbe sarde/ G. SPANO, 1852). 
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